
— SAMEDI 22 MAI 1897 —

"Panorama artistique international (Léopold-p.nh*rt RH ). — Ouvert dès 9 h. m. à 10 h. «oir.
Armes-Réunies. — Exposition des lots. — Concert

tous les soirs.
Sociétés de musique

"Les Armea-Réunies. — Répétition, i 8 **/i h.
ITaniare du Grutli. — Répétition à 8 V4 heures.

Sociétés de gymnastique
Oratli. — Exercices, i. 8 V, h. du soir.

Groupes d'épargne
ILa Lutooe. — Perception des cotisations, au local.
ILa Linotte. — Assemblée, à 9 Vi h. du soir.
Club de la Pive. Groupe dei Eupi. — Ass. 8 V,.
ÏLe Glaneur. — Versements obligatoires, de 8 à 10 h.

Réunions diverses
«S*» m «jr> Assemblée, samedi, & 8 h. du soir,
* * * au Caveau.

Etoile. — Percep. des cotis. , de 8 à 9 h., au local.
ILa Cigogne. — Percep. des cotis., 8 h., au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. do 9 à 10 h.
«Société ornithologique. — Réunioa, à 8 >/> h.
Sooiété artistique « La Pervenche ». — Réunion.
(Semlitliohlteit. — Versammlung, Abend» 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture

de 9 h. à 10 h. du soir.
Intimité (Fonds des courses). — Réunioa, i 8 l/i h.
X.. T. H. — Perception des cotisations.
Sous-offioiers (Cagaotte). — Réunion i. 8 */i h-
Groupe des Bileux. — Réunion, à 8 '/« h- du soir.
Sooiété du Plane. — Grande Poule.

Clubs
¦Trio Laborieux. — Réunion, à 8 '/s h., au local.
«Club de l'Escrime. — Leçon.
Club de l'Exposition. — Percep. des cot. à 8 '/i h.
Vélo-Club. — Réunion, à 8 »/s * » au local.
Club des Pipespadilles.— Ass., 8 '/, h., au Moulin.
Club électrique. — Assemblée, i. 7 h. du soir.
Club du Quillier. — Réunion, à 8 */. h., au local.
Club rèorèatif. — Assemblée, i 8 V, n. du soir.
Club de la Rogneuie. — Réuaioa.
Club des Eméohès. — Purcep. des cot. de 8 i 9 h.
Club des 4 jours. — Réunion.
•Club Monaoo. — Réunion.
Club du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 */i fa-
Club des Amiiaohes. — Réunioa, i 9 h.
SiDbjdu Potftt — Kjusiou a(aotiititt*tto, è 9 V» ha

Concerts
Brasserie La Lyre (Collège 28). — lous les soirs.

- DIMANCHE 23 MAI 1897 —
Concerts

Armes-Réunies. — Dès 2 h., Fanfare de Renan.
Restaurant Cavadini. — Phil. italienne , à 2 h.
Brasserie Robert. — A 8 h., Orchestre L'Odéon.
Café Parisien. — Concert soirée, à 8 heures.

Divertissements, soirées, eto. (V. aux annonces.)
Courses

Vélo-Club. — Fleurier. Réunion, à 6 '/i h. m. local.
Sociétés de tir au Stand

Armes de guerre. — Dès 7 du matin.
Réunions diverses

Eooleoomp. deguillochis.— Réunion, à!) h. matin.
La Violette. — Réunion, à 9 •*•/« h- du matin.
Mission évangélique. — Réunion, à 2 '/, et 8 h.
Sooiété de tempéranoe.— Réunion publique, à 8 h.
Armée du Salut. — Réunion publique, i 8 h.

Clubs
Zither-Club Alpenrœsli.—Répétition,9h., Stand 8.
Club des Têtus. — Réunion, à 11 h. du matin.
Club des Frisés. — Réunion, i 1 h. apiès midi.
Club de la feuille de Trèfle. — Réunion , à 1 '/i h.
Club des Grabons. — Réunion, i 8 h. du soir.

— LUNDI 24 MAI 1897 —
Sociétés de chant

Chorale typographique. — Répétition i. 8 V4 h.
Chœur mixte de l'Eglise nationale. — Rèpéli

tion, 8 >/i h., salle de chant du Collège industriel.
Sociétés de gymnastique

Hommes. — Exercices a 8 h. ; rép. de chant.
Réunions diverses

Nivéole. — Réunion , à S h. du soir, au local.
Kvangèlisation populaire. — Réunioa publique
Mission évangélique. — Réuaioa publique.
L'Aurore. — Répétition, & 8 */. h., au local.

La, Chaux-de-Fonds

Sous ce titre, on écrit de Berne an Démo-
crate de Delémont :

Une grosse nouvelle vient d'éclater comme
nne bombe dans les milieux parlementaire s
et notamment dans les couloirs du Grand Con-
seil, où l'on s'apprêtait à fixer le subside à
accorder à la ligne de Berthoud à Thoune.

On s'est aperça que la concession accordée
par les Cbambre à cette ligne était faussée sur
un point capital , soit la claase du rachat éven-
tuel par la Confédération. L'acte de conces-
sion, copié d'ailleurs d'une formule stéréo
typée, porte que le rachat équivaudra i vingt-
cinq fois la valeur de la moyenne du produit
net pendant les dix années précédant immé-
diatement l'époque à laquelle le rachat a été
annoncé à la Compagnie ; d'autres normes de
môme base sont prévues pour le cas où le ra-
chat aurait lieu dans un délai plus ou moins
rapproché.

Mais la clause essentielle fait défaut , c'est
celle qui oblige la Confédération a rembour-
ser au minimum les frais d'établissement.

Au moyen de cette omission, la Confédéra-
tion pourra s'emparer , à peu près gratuite-
ment , d'un certain nombre de lignes dont le
rendement n'est pas très fort. Décidément , ce
serait un peu trop bon marché.

Le plus curieux de la chose, c'est qu 'il pa-
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rait que cette omission existe dans toutes les
concessions déclarées depuis 1888.

Yoici la phrase oubliée et qui figure dans
les concessions accordées jus qu'à cette date :

11 est bien entendu que la somme d'indemnité
ne peut en aucun cas être inférieure aux frais
de premier établissement des constructions exis-
tantes, tels qu'ils résulteront des comptes.

Les Compagnies qui ont accepté ces conces-
sions n'ont pas pris garde à ceite rédaction
mutilée qui donnerait à l'Etat fédéral des airs
de corsaire vis à-vis des Compagnies. Elles
ont accepté ces actes de bonne foi, croyant à
une formule générale et commune aussi bien
à elles qu'aux anciennes sociétés de chemins
de fer.

Ce sont des financiers étrangers, disposés à
s'intéresser à l'une ou à l'autre de nos lignes
en projet, qui ont découvert cette lacune qui
met en émoi fonctionnaires et actionnaires.

Le gouvernement de Berne a immédiate-
ment envoyé une délégation au Département
fédéral des chemins Je fer pour savoir ce que
signifiait cet étrange mystère. Il paraît que
l'étonnement de M. Zemp n'a pas été moindre
que celui de M. Morgenthaler, notre directeur
des chemins de fer.

Comment réparera t on la chose ? C'est en-
core un problème. Ou bien les Chambres fé-
dérales devront rectifier chacune des conces-
sions accordées depuis une dizaine d'années ;
ou bien elles devront mettre toutes ces con-
cessions au bénéfice d'une loi générale répa-
rant l'erreur commise au détriment des com-
pagnies.

En tout cas, l'affa ire va faire du bruit et
causer en Suisse et à l'étranger une immense
sensation .

Beste à savoir comment on parviendra à ex-
pliquer cette grosse irrégularité.

Il est à remarquer qu'elle pourrait difficile-
ment ôtre endossée à la typographie — qui a
souven t hon dos — car les concessions ne
sont pas toutes formulées sur le môme mo-
dèle. H en résulte qu 'il aurait été impossible
d'omettre cette formule par étourderie, de
manière que toutes les concessions — en lan-
gue allemande et française — se trouvassent
dépourvues non pas seulement de la phrase
magique, mais de la principale garantie de
rachat sur laquelle comptaient toutes les com-
pagnies.

Une chose certaine, c'est que cette malheu-
reuse affaire fera un tort considérable au ra-
chat actuellement sur le tapis. B.

Fâcheuse découverte

France. — Le président de la Bépublique
a signé un nouveau décret accordant des
récompenses à 170 sauveteurs du bazar de
charité.

— M. Barthou a reçu hier , au ministère
de l'intérieur, les sauveteurs du bazar de cha-
rité, pour leur remettre les distinctions hono-
rifiques qui leur ont élé accordées. Il a pro-
noncé à celte occasion un discours dans lequel
il a dit, s'adressant aux sauveteurs : « Vous
avez tous, sans distinction de situation , hom-
mes et femmes, riches et pauvres, accompli le
môme devoir ; vous avez droit i la môme ré-
compense. Aucune réunion ne peut mieux
que celle ci démontrer , à travers les divisions
des partis, l'unité morale de la nation fran-
çaise, son désintéressement, sa grandeur. »
M. Barthou a terminé en remettant la croix
d'honneur au cocher Georges, auquel il a dit
qu 'il s'estimait heureux de placer la croix des
braves et des honnôtes sur la poitrine d'un
véritable enfant du peup le.

— On écrit àe St-Pétersbourg, 2/14 mai.au
Soleil :

t On prétend que le voyage du président
français n'aura pas lieu. Celte nouvelle cause
ici, je puis vous l'assurer, une déception pro-
fonde , Cor on lui préparait une splendide ova-
tion. Que s'esl-il passé ? Naturellement , je ne
puis rien affirmer de positif. Voici toutefois
la version qui semble obtenir le plus de Gré-
dit:

» On m'affirme que tout élait prêt , que tout
était réglé pour le voyage de M. Félix Faure
en Russie, lorsque les deux gouvernements
furen t avertis officieusement de ceci. L'empe-
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ŴSr paraît en 16 pages. Le supplé-
j aont contient le grand feuilleton La L«etm
gw fam.lleg. 
Pharmacie d'office. — Dimanche 23 mai 1897. —

Pharmacio W. Bech, Place Neuve ; ouverte jus-
qu'à 9 '/i heures du soir.

SKOÊB ^ Tontes ICH autres pharmacies sont
W ouvertes jusqu'à midi précis.

En voyant lundi après-midi arriver sur le
bnreau , en sus de l'ordre du jour déj à très
chargé, tout une série de nouveaux rapports

du Consei l d'Etat, et de plus en voyant mardi
matin l'ampleur qu 'avait prise le débat sur la
révision du Gode civil sur divers points du
droit matrimonial , on s'attendait un peu soit
à ce que la session durât jusqu 'à vendredi ,
soit à ce qu 'elle fut clôturée jeudi en ren-
voyant un certain nombre d'objets.

Et cependant le corps législatif esl venu à
bout de sa grosse besogne, grâce, il est vrai ,
à la célérité avec laquelle ont été volés, jeudi
matin surtout , un assez joli stock de décrets,
comportant pour la p lupart un chiffre respec-
table de dépenses, grâce aussi à l'habileté avec
laquelle M. le Dr Pettavel a dirigé les dé-
bats.

On s'étonne parfois dans le public du fait
que beaucoup de ces décrets sont môme volés
sans discussion. Ce fait , assez récent dans nos
habitudes parlementaires, provient essentielle-
ment de la mesure excellente adoptée ces
derniers temps, par le Conseil d'Elat et par les
commissions, de faire imprimer , puis distri-
buer à l'avance tous leurs rapports à Mes-
sieurs les dépuiés. Cette mesure a pour pre-
mier effet de supprimer en séance la lecture
parfois fort longue de ces pièces, puis de met-
tre sous les yeux des députés , et à l'avance,
des textes et des chiffres qu 'ils retiendraient
difficilement , à une seule audition , enfin de
leur permettre de peser et de raisonner les
motifs à l'appui. De là , l'abandon de discus-
sions inutiles et la précision plus grande de
celles qui se soulèvent. Soit donc gain de
temps et maturité plus effective des déci-
sions.

Il s'ensuit que le système doit ôtre de plus
en plus encouragé, et môme qu 'il y a lieu
d'insister très fort auprès du Conseil d'Etat
d'abord , puis et surtout auprès de MM. les
rapporteurs des Commissions, pour que tous
les rapports destinés à ôtre discutés dans une
session soient faits à temps pour être remis
quinze jours auparavant à MM. les membres
du Grand Conseil. Ce délai devrait môme faire
règle, et les exceptions ôtre basées sur des
circonstances tout à fait sérieuses.

Trois objets principaux occupaient l'ordre
du jour , et ont fourni chacun l'aliment d'une
discussion de presque une matinée.

Mardi , c'était le rapport de la Commission
législative modifiant le Code civil sur divers
points relatifs au droit matrimonial.

On a pu voir, par le compte-rendu que nous
avons donné de la discussion, combien ce do-
maine du droit est complexe et combien il
faut y peser les termes qu'on introduit dans le
Gode. Des articles qui , à première vue, pa-
raissent établir formellement une protection
de la femme se trouvent , quand on en exa-
mine les conséquences, moins protecteurs que
ceux auxquels on les voulait substituer. On a
reconnu entr'autres que le régime de la sépa-
ration de biens, si fort préconisé par les fé-
ministes, est souvent plus onéreux pour la
femme que celui de la communauté. En atten-
dant , les nouveaux textes ont été renvoyés à
la Commission, avec les observations qu 'ils
ont suscitées.

Mercredi , c'était le projet si intéressant
d'assurance populaire élaboré par M. Com-
tesse et visant le décès et la vieillesse, qui a
eu les honneurs d'une discussion sérieuse.
Discussion est du reste à peine le mot, tant
chacun , dans les trois groupes, s'est déclaré
d'accord avec les principes et les grandes li-
gnes d'app lication du projet. Ce dernier a été
renvoyé à nne Commission spéciale de quinze
membres.

Enfin , jeudi , le projet de loi forestière a
fait passer dans la salle des (lois de paroles
qui , pour les profanes, ont dû faire l'effet du

vent passant lentement au travers des grandes
forôts de sapins.

De tous les nouveaux projets, c'est en som-
me le moins avancé dans les détails, et la
Commission spéciale à laquelle il a été ren-
voyé n'est pas encore au terme de ses délibé-
rations. Le principe posé à sa base, la restric-
tion du droit de coupe, a toutefois paru légi -
time, et n'a pas été contesté en lui-môme. Du
reste, M. Comtesse a rappelé que c'est du peu-
ple lui-même qu'est partie, sous diverses for-
mes, et enfin sous celle de motions de députés,
l'initiative de ce projet de loi.

Un autre acte législatif important de la ses-
sion qui vient de finir a été la prise en consi-
dération de la motion Biolley, tendant â la
continuation , dans le Code pénal , de l'échelle
des peines prévues pour les vols, escroque-
ries et abus de confiance. M. Biolley a démon -
tré, très clairement, et d'une manière absolu-
ment objective, qne les dispositions actuelles
de notre Gode sont, dans certains cas, en
désaccord avec la justice, qu'elles froissent à
ce titre la conscience populaire , et qu 'elles
doivent en conséquence êlre modifiées ou plu-
tôt complétées. En dépit des objections de
forme présentées par M. le chef du Départe-
ment de justice, le Grand Conseil est entré
dans les vues de M. Biolley ei a renvoyé sa
.motion au Conseil d'Etat.

Nous aurons à revenir plus d'une fois sur
les projets de loi qui ont à faire encore, avant
de prendre leur forme définitive, l'objet de
nouveaux débals.

Par contre, nous nous abstenons de revenir,
dans cette brève revue de la session, sur les
objets entièrement liquidés, nominations, ap-
probation des comptes, crédits divers pour
dépenses urgentes, etc., etc., dont nous avons
parlé au fur et à mesure, — ni sur ceux qui
ont été renvoyés, avec ou sans débat, aux
corps chargés de les revoir selon les us parle-
mentaires. Notons ici en passant que la motion
Amiet sur les prud'hommes est restée à l'or-
dre du jour d'une prochaine session.

Comme conclusion, nous dirons seulement
que le Grand Conseil a travaillé dans un es-
prit à la lois conciliant et pratique , et que la
session du printemps 1897 est de celles qui
marquent une date heureuse dans l'histoire
du développement économique et politi que
du pays. Ed. B.

La Session.



Teur d Allemagne voulait saisir cette occasion
pour inviter solennellement la flotte française
à s'arrêter dans un port d'Allemagne, afin de
lui permettre d*aToir nne entrevue person-
nelle avec votre président. Repousser une
telle demande officielle et publique était fort
difficile. L'accepter était moralement impossi-
ble. On aurait donc, tonte réflexion faite, pris
le parti , à Paris comme à Si-Pétersbourg, d'a-
journer le voyage indéfiniment.

« Je sais que cette explication sera énergi-
quement et officiellement contredite. C'est
dans l'ordre. Mais j'ai certaines raisons de la
croire assez fondée.

— Une note Havas dément le brnit de la
démission de M. Cambon , ambassadeur à Cons-
tantinople, et de la rupture des relations
franco-turques.

Etats-Unis. — La Constitution du nou-
vel Etat d'Utah , adoptée le 5 novembre 1895
et promul guée par le président des Etats-
Unis, contient les dispositions suivantes :

4re section. Les droits du travail seront
éqnitablement protégés' pài* les lois, faites en
vue de développer la prospérité industrielle
de l'Etat.

2e section. La législature s'occupera de
créer par une loi un Conseil du travail , de
conciliation et d'arbitrage, qui représentera
églement les intérêts du capital et du travail.
Ce Conseil remplira les devoirs et recevra les
indemnités que la loi déterminera.

3e section. La,législature interdira :
1° L'emploi des femmes et des enfants de

moins de 14 ans à l'intérieur des mines.
2° Le louage du travail des détenus.
3° Le travail des détenus en dehors des

prisons, à l'exception des travaux qui se font
sous la surveillance immédiate de l'Etat.

4° L'exercice de toute contrainte politique
et commerciale sur les ouvriers et employés.
, 4e section. L'échange de listes noires entre

compagnies de chemins de fer ou autres cor-
porations, associations ou personnes, est dé-
fendu.

5e section. Le droit de poursuivre le recou-
vrement de dommages-intérêts du chef de
blessures ayant entfainé la mort, ne sera ja-
mais abrogé et le montant n'en sera soumis à
aucune restriction légales1

«S8 section. Huit heures formeront une jour-
née de travail dans tous les travaux ou en-
treprises exécutés ou subsidiés par l'Etat, les
comtés ou les communes, et la législature
fera les lois dans le but de veiller à l'hygiène
et à la sécurité des ouvriers dans les fabri-
ques, les fonderies et les mines.

Constantinff ilej 20 mai. — Les nouvelles
reçues du quârtier.général signalent que les
Albanais commettent de nombreux actes d'in-
discipline et se. livrant au pillage. C'est ainsi
qu'après la bataille de Pharsale, les bachi-
bozoucks albanais ont incendié tous les villa-
ges aux environs de Pharsale et de Velestino.
Malgré tous les efforts des officiers de l'armée
régulière, le pillage n'a pu ôtre empêché.

Le maréchal Edhem pacha a demandé le
rappel des irréguliers albanais. Après la ré-
ception de ces plaintes, le gouvernement a
envoyé l'ordre de suspendre complètement
l'envoi de nouvelles bandes albanaises sur le
théâtre de la guerre. Ce contre ordre a pro-
voqué une grande agitation parmi les bandes
de volontaires qui s'apprêtaient à partir ; ces
volontaires demandaient à tout prix à être
transportés en Thessalie.

Athènes, 20 mai (11 h. s.) — L'ancien con-
sul général de Grèce à la Canée est arrivé.
Après le départ du dernier détachement des
troupes grecques, les délégués crétois se sont
réunis pour nommer un gouvernement provi-
soire, qui proclamera la réunion à la Grèce.
L'amiral Ganevaro a déclaré aux Cretois que
les puissances imposeront l'autonomie, il au-
rait toutefois donné à entendre que si, au
bout d'un certain temps d'expérience, ce ré-
gime ne donnait pas des résultats satisfaisants ,
le peuple crétois serait libre de disposer de
ses destinées.

— Le commandant turc en Epire se plaint
de ce que, le 18 mai, un croiseur grec a lancé
sept obus contre les Turcs à Haghii-Saranda.
Des coups de feu auraient aussi été tirés
après une entrevue entre le parlementaire
turc et un officier grec au sujet de l'armistice,
et les Grecs auraient pénétré sur territoire
ottoman.

Londres , 21 mai. — Suivant une dépêche
d'Athènes au Standard , M. Skouloudès contes-
terait que les Grecs aient violé l'armistice.
Quelques obus auraient été lancés simplement
pour arrêter les réparations des fortifications
turques. -

Francfort , 21 mai. — On mande de la- Ca-
née à la Gazette de Francfort qu'il ne reste
plus à Plataneas que 500 soldats attendant un
ordre d'embarquement. >b Jae'c

Les insurgés ont arrêté à Murenies deux
jeunes Turcs pour lesquels ils réclament 40
livres de rançon.

La Canée, 21 (2 h. s.) — Hier soir, à o h.,
cinq coups de fusil ont été tirés par des Ba-
chi-bozouks sur l'amiral Pottiér et son chef
d'état-major , pendant qu'ils se promenaient.
A la Sude, l'amiral anglais a élé l'objet , vers
4 heures, d'une tentative semblable. Le départ
des troupes grecques a provoqué des actes de
brigandage . Deux enfants ont de nouveau été
enlevés.

Rome, 21 mai. — On mande de la Canée à
l'agence Stefani que les dernier détachement
de troupes grecques est parti hier, laissant
quelques canons que le commandant grec a
déclaré appartenir aux insurgés.

I«a guerre turco grecque

Pour les Grecs. — Un Comité s'est consti-
tué, à Berne, pour recueillir des dons en fa-
veur des familles grecques et des réfugiés de
Crète et de Thessalie. Parmi les membres de
ce comité se trouvent MM. Numa Droz , ancien
conseiller fédéral , de Steiger et de Watteville ,
conseillers d'Etat , Thellung et Marlhaler ,
pasteurs.

Secours aux f amilles grecques. Franchise de
port. — Le Conseil fédéral a accordé la fran-
chise de port aux comités cantonaux de se-
cours institués pour recueillir des dons desti-
nés à venir en aide aux familles grecques
tombées dans la misère ensuite de la guerre.
Cette franchise de port s'étend aux correspon-
dances et aux envois d'argent échangés dans le
but susindiqué.

Pour en jouir , les envois en question (cor-
respondances , mandats-poste , groups, etc.)
doivent porter du côté de l'adresse la désigna-
tion du but auquel ils sont destinés , par
exemple : * Envoi pour familles grecques né-
cessiteuses, franc de porl » .

Echange des colis-postaux avec le Brésil.
Extension. — L'échange des colis postaux
avec le Brésil a été étendu en ce sens que les

envois à destination de Bahia , de Pernam-
buco, de Rio de-Janeiro et de Santos peuvent
désormais ôtre expédiés non seulement par la
voie de Trieste, mais aussi via Hambourg ou
Brome et que cette dernière voie d'achemine-
ment est aussi ouverte aux colis à destination
de Desterro, Paranagua , Porto allègre, Rio
Grande do Sul, Santa Catharina , Sao Fran-
cisco, Victoria , Cearà , Maranhâo et Para.

Une autre amélioration consiste en ce que,
par la voie d'Allemagne, la déclaration de va-
leur est admise jusqu 'au montant de 625 fr.
pour les colis postaux renfermant des objets
en or ou en argent , des objets précieux, de la
bijouterie , des montres , des titres de valeur
et des espèces — pour ces colis, l'indication
de la valeur réelle est requise tant sur le co-
lis que sur les pap iers d'accompagnement —
et que la déclaration de valeur est sans limite
pour les colis renfermant d'autres objets.

Chronique suisse
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PAR

Raoul de Navery

— Ah I l'enfant I Bon I EUe réussira, je vous l'af-
firme, comme elle est jolie ! On se la disputera dans
les ateliers... Mais vous n'arrivez pas d'Italie...

— Nous avions pris le chemin des écoliers, et ce
n'était pas le bon... Il y a trois témoins... vous sou-
venez-vous de la catastrophe de Gagny ? J'y perdis
l'œil gauche, et Madone eut le bras cassé... Nous
vivons encore, grâce i. Dieu, c'est l'essentiel I

— Mais, demanda Beni-Bôuffe Tout que préoccu -
paient vite les questions d'argent, on vous a compté
une indemnité?

— Dix mille francs... Je suis vieux, on trouve
sans dout6 qu'un œil peut suffire pour travailler.
J'ai placé l'argent sur fa tête de Madone ; quand
elle voudra se marier, à vingt ans, sa dot l'atten-
dra .

— Et vous n'avez rien conservé ?
— Si, en dehors de cette somme, une personne in-

fluente m'a obtenu deux mille fiancs. Je puis donc
m'installer et vivre «jueliques mois en attendant de
gagner quelque argent.

— Avez-vous des meubles î demanda Beni-Bouffe-
Tout.

— Je sors de l'hospice.¦-"-— Voulez vous un non conseil ?
— Ils sont rares, je les accepte donc volon-

tiers.
— La petite fille, j'ai oublié son nom...

Reproduction interdite au» jowrnau» n'ayant
mas traité aise la Société ies Qtns it Lsttrtt.

— Madone.
— La petite fille est ravissante, et ne tardera point

& se créer une clientèle dans les premiers ateliers de
Paris. Je n'ai pas besoin de me vanter , on me con-
naît. Je fournis de ma main des modèles aux pein-
tres les plus célèbres. Eh bien I ne mettez pas cette¦pmr-daflinm' ,wsm?smmà tiri un ma ÉSef-w
quet , pour que nul n'ose lui offrir moins de cinq
francs l'heure. Il faut de la mise en scène, et le
charlatanisme a pu faire tort aux badauds, jamais
aux charlatans. Un pauvre garçon, que la maladie a
ruiné, m'a rendu hier un mobilier artistique... Je
vous le céderais à bon compte , arrangez-vous-en. Il
serait un merveilleux cadre pour l'enfant . Quant au
logement, j'ai votre aflaire ; une chambre, un cabi-
net et une armoire dans laquelle se trouve le four-
neau. Je vais vous montrer le mobilier. Une tenture
reprisée, je l'avoue, mais qui tient encore le long
des murailles, un bahut dans lequel vous renferme-
rez vos habits, un divan sur lequel vous coucherez,
et j'ajouterai un lit pour la petite. Vous aurez cela
pour quatre cents francs, et comme je suis bon
homme, j'accrocherai chez vous quelques plats ds
faïence, afin d'ajouter à la gaieté de l'ameublement.
Je sais bien que quatre cents francs sont une mise
de fonds , mais vous les aure z vite regagnés avec le
prix des séances. A tout autre que vous, je me
serais gardé de faire cette proposition, mais j'ai
compris tout de suite qu'il fallait placer votre bijou
dans un écrin.

— G'est bien beau, dit Matteo, c'est trop cher.
Madone ne répondit rien, mais son regard expri-

ma un regret.
— Allons, reprit le vieillard, marché conclu, i la

condition que vous ajouterez de plus les ustensiles
nécessaires pour notre cuisine.

Le soir même, le pauvre mobilier de l'artiste se
trouvait placé dans le logis de Matteo.

Lorsquil se trouva seul avec l'enfant dans cette
petite chambre garnie de tentures, le vieillard les
palpa de la main comme des obj ets familiers. Il
avait d'abord refusé par économie, par prudence,
les offres de Beni Bouffe-Tout , mais au fond ii
éprouva une véritable satisfaction a se trouver ins-
tallé de la sorte.

Pendant huit jours il se promena dans la cité, sur
la petite place, au Jardin des Plantes. Ge coin tran-
quille de Paris lui plaisait.

Il se repri t à donner des leçons à Madone. Avant
de l'envoyer poser chez les peintres, il tenait à lui

faire prendre possession do son petit royaume et i
régler leur vie intime.

Une vieille femme venait le matin faire le ménage,
afin d'en éviter la fatigue à Madone, dont le bras
n'était pas encore libre. La pauvre enfant avait, du
reste, rendu assez de services chez Marthe Lavoine
pouf n'être étrangère à rien d'important. ElJe,J£ouy$
un plaisir infini à s'occuper de tout ce qui concer-
nait le ménage et la cuisine. Le bahut qui jouait un
si grand rôle dans l'ameublement servait à la fois
de buffet et d'armoire. Ni Matteo , ni l'enfant ne
possédaient de garde-robe. Le vieillard acheta seu-
lement un peu de linge.

Au bout d'une semaine, le maître de la cité des
Modèles entra chez ses locataires.

— Vous êtes reposés, leur dit-il, et le quartier n'a
plus de secrets pour vous, il me semble que le mo-
ment est venu d employer la lettre de recommanda-
tion de Beppo. Monsieur Salvator Guerchin est très
habile et très bon, la petite Madone l'intéressera ; le
moment est favorable : il veut peindre une Sainte
Cécile et cherche des modèles pour anges.

L'heure était venue de se jeter dans ce combat de
la vie, tant de fois commencé, tant de fois suivi de
défaites.

Au moment de sortir du pauvre coin perdu qu'il
habitait, il semblait au vieillard que tout allait lui
devenir piège et danger. Il reculait l'heure décisive
et s'accusait de faiblesse, il se rendait compte que
sa timidité le pourrait compromettre . L'argent reçu
de la compagnie du chemin de fer de l'Est, pour
subvenir à ses besoins pressants, et dont une partie
avait servi à l'installation du grand-père et de sa
petite-fille, ne durerait pas éternellement. Il fallait
prendre un parti.

Un matin, Matteo monta en omnibus et descendit
place Pigale.

Salvator Guerchin demeurait dans une grande
maison ne renfermant que des ateliers. Quelques
lilas entourés d'une grille lui font au printemps un
maigre rideau de fleurs.

Le cœur battai t à Matteo, lorsque tenant Madone
par la main il sonna a la porte de l'artiste.

Salvator Guerchin était en ce moment à l'apogée
de sa réputation. Jeune, beau , intelli gent, il s'était
vite ménagé une place honorable. Son talent fin ,
distingué, se plaisait aux choses exquises, et ses
toiles, très appréciées des amateurs, s'enlevaient ra-
pidement.

Le seul désespoir de sa vie était son nom.

— Jamais un artiste ne sera plus malheureux que
moi t disait-il a ses amis. Comprenez-vous cela,
s'appeler Salvator Guerchin t C'est A en jeter sa
palette par la fenâtie.

— Oui, si elle ne te rapportait pas cent mille
francs.

— Que d'allusions, de railleries et d'ennemis, ce
ngn}nie'to'a*U^iscclTUBâ;i'!iaeJCio L JIIU y u pi i  u i

— Sans doute, mais combien de comparaison»
flatteuses t

Et tout en s'irritant contre un nom ayant le défaut
de rappeler deux grands maîtres anciens, l'artiste
continuait a signer d'admirables toiles.

Il songeait en ce moment à préparer son tableau
d'exposition.

Une grande esquisse, placée sur un chevalet énor-
me, représentait sainte Cécile jouant d'une sorte
d'orgue portatif , tandis qu'un groupe d'anges l'ac-
compagnait avec des instruments divers. Quelque
chose de moins accentué que l'archaïsme, mais rap-
pelant cependant les écoles anciennes, donnait un
caractère spécial a cette œuvre.

L'ordonnance en était très large ; le type de la
sainte, admirable de pureté, aurai t suffi pour moti-
ver un succès, et cependant Salvator Guerchin ne se
tenait pas pour satisfait.

Les têtes d'anges esquissées à la sanguine ne réa-
lisaient pas l'idéal entrevu dans ses rêves. Il en
trouvait les types trop humains.

— Mais enfin , lui disait Daniel Aufredy, peintre
d'histoire de talent, les têtes d'anges sont, je le veux
bien, l'expression d'une nature surhumaine, mai»
faute d'en avoir vu, il est de convention de leur
donner un caractère de pureté et de grâce que tu
me semblés avoir admirablement réussi.*]

— Non t non 1 répétait Salvator, ils ont de jolie B
têtes, voilà tout.

— Puisque les anges ne posent pas devant nous,
reprit Aufredy, nous devons donc nous contenter
d'avoir des enfants ou de très jeunes filles.

— J'ai remué tout Paris, répliqua Salvator Guer-
chin, afin de trouver ce que je cherche ; peine per-
due I Je rencontre une désespérante banalité ; alors ,
le pinceau me tombe des mains , et je continue à ef-
facer et a refaire mon esquisse. Encore une semaine
de cette vie, et je tourne la toile du côté du mur,
afin de commencer autre chose.

(A tuitrsf t
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Martyre d'i {ère

ARGOVIE. — Des enfants qui sortaient de
l'école, à Wettingen , s'amusaient à lancer des
pierres contre une ùaraque servant d'habita-
tion à des maçons et terrassiers italiens. Irrité,
un des Italiens ramassa à son tour une pierre
et la lança si malheureusement sur la bande
des écoliers qu'une fillette fut atteinte à la tête
et ne tarda pas à expirer.

Nouvelles des cantons

$* Faillite Coulin et Petitp ierre. — (Cor-
respondance particulière.) — L'assemblée des
créanciers a eu lieu hier au temple de Môtiers ,
avec le plus grand calme, malgré l'excitation
bien légitime de bon nombre de dupés.

Le passif ascende à un million et 14 mille
francs, l'actif à 160,000 fr. seulement, ce qui
donnera une répartition , une fois la liquida-
tion . terminée, de 5% au plus. C'est un
désastre terrible pour la petite épargne, qui
avait été alléchée par un intérêt de 4 1/2 %,
tandis que les capitalistes , sachant fort bien
ce que l'argent rapporte , ne sont presque pas
pris.

Il y a dix ans que ces banquiers se savaient
au-dessous de leurs affaires et c'est pour se
raccrocher qu'ils ont reçu — bien que les sa-
chant perdues — les économies des petites
gens. Aussi, profitant de leur renom d'hono-
rabilité , G. et P. ont pu continuer leur manège
jusqu 'à ces derniers temps. On comprend
l'indignation et le désespoir de ceux qui leur
ont porté leur argent et qui l'ont vu accepter
alors que la débâcle n 'était qu 'une affaire de
jours.

Ils n'ont pas eu la chance d'un brave culti-
vateur de la montagne de Couvet qui apportait
3000 fr. le jour du dépôt du .bilan et qui , ap-
prenant la catastrophe , se sauvait en serrant
son magot sur son cœur, mais en pleurant ses
placements antérieurs perdus.

Un autre paysan , moins heureux , venait de
vendre tout son bétail , sa seule fortune , pour
permettre à son propriétaire de reconstruire
l'étable. En attendant le moment de racheter
d'autres vaches en automne, il avait p lacé une
somme très lourde chez les sieurs C. et P.
Aujourd'hui , il est ruiné.

Et combien de personnes âgées et infirmes
qui y avaient p lacé les économies de toute une
vie ou leur maigre pécule, et qui maintenant
sont réduites à une misère noire I

** Fonds de réserve. — Le Fonds de ré-

serve et de secours des communes est autorisé
par le Conseil d'Etat à porter de 500,000 fr. à
800,000 fr. le chiffre du compte courant qui
lui a été ouvert par la Banque cantonale pour
construction de l'Hospice des incurables, à
Perreux.

** Exp loitation forestière. — Voici le dé-
cret voté par le Grand Conseil le 20 mai :

Article premier. — Toute coupe ou exploi-
tation dans les forêts particulières devra jus-
qu 'à nouvel ordre être autorisée préalable-
ment par l'inspecteur forestier.

Celte autorisation n'est toutefois pas néces-
saire pour les bois que le propriétaire coupe
à son usage, tels que bois de chauffa ge et de
menues réparations.

Art. 2. — Toute contravention aux disposi-
tions du présent décret sera punie d' un©
amende de fr. 3 à fr. 10 par plante exp loitée.

Art. 3. — Le présent décret est déclaré
d'urgence et entre immédiatement en vi-
gueur.

** Noiraigue. — Le Conseil d'Etat a in-
vité le Conseil communal de Noiraigue à don-
ner une réponse immédiate au sujet des me-
sures de sécurité à prendre dans les (galeries
de ses carrières de pierre à ciment et pour la
reconstruction de la route cantonale au-des-
sus.

jrM,

** Le Locle. — Après avoir entendu les
ingénieurs fédéral et cantonal , MM. les com-
missaires de la correction du Bied ont suivi
jeudi matin , en amont , le coursdu capricieux
ruisseau aux emportements duquel on de-
mande à maman Helvetia de contribuer à
dire : t Jusque-là et pas plus loin. »

MM. les commissaires se sont, dit-on , ren-
dus à l'éfidence, après quoi ils ont j ««yeuse -
ment fraternisé avec les autorités locales.

ChroniçLue neuehâteloise

Nous recevons sur ce sujet la lettre sui-
vante :

La session d'examens est close. Elle a com-
mencé à la Chaux-de Fonds le 3 mai , pour fi-
nir à Cernier le 17. Les jurys étaient présidés-
par MM. Latour et Blaser , inspecteurs des
écoles. 706 élèves ont été examinés, 415 ont
réussi.

Résultats par localités :
District de Neuchâtel

Elèves Ont
examinés réussi

Neuchâtel 95 67
Serrières 2 2
Saint-Biaise 8 8
Enges i —
Le Landeron 4 1
Marin 2 _2_

112 80
District de Boudry

Elèves Ont
examinés réussi

Boudry 6 6
Auvernier 2 2
Bevaix 4 1
Colombier 6 6
Cortaillod 4 1
Corcelles-Cormondrèche 8 &
Gorgier 2 i
Peseux 5 1
Roehefort 3 2
Saint-Aubin 6 4
Vaumareus 4 2

50 32

Examens da certificat d'études primaires
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M881-18 JlftOnXVK Se recommande. 9 99 RH1] X» JES Si -A. ROMU1 ] îS «&

AVIS! I
Le premier fascicule du Non- j

veau LAROUSSE illustré a été
mis en vente le 1" Avril.

PRIX , SO CT.
Dans tous les Kiosques de Genève,

Lausanne, Neuchâtel , Chaux-de-
Fonds. Bienne, MontreuxetTerritet , f
et chez tous les dépositaires de I
j ournaux dans toutes les localités j*
importantes de la Snisse romande f
et du Jura Bernois. 4375-3 I

Spécimens du premier fascicule a B
l'AgPnce des Journaux , Boulevard I
du Théâtre 7, Genève, où le public E
est prié de s'adresser p' correspon- B
dance.

Atfc mstellês i orpisés pur faire les grandes séries
W Travail soigné. Prix'modérés ^

A T  MGES
BL.MUet NOIR brillants, JSTOIH, M A .T

Fonds émail paillonnés ou damasquinés.
Dorage, Argentago, Nickelage, Vieil-Argent , Galonné, Damasqnlnage, Estampage.

Spécialité de Cnvettes métal gravées et argentées 899.3

SPILLMANN & LEIMGRUBER¦ âaîL^a t-lmler 
EMPRUNT

On demande à emprunter 30O0 tt.
ontre bonnes garanties. — Adresser les
tires par écrit, sous initiales CD. 7443.
u bureau de I'IMPARTIAL. 7443-1

Atelier de mécanicien
•ABRICÀTION SOIGNÉE d'ÉTÀMPES

de tous les systèmes
Etampes pour fabrique d'ébauches, i

écouper , repasser , angler , pour pièces de¦.pétitions, chronograp hes, i découper ,
ercer , pour assortiments , roues d'échap
ements , roues de finissages , ainsi que
)us les genres d'étampes à découper,
ercer et repasser.

À. BENGUEREL , mécanicien
262-4 BEV 1LAKD (Jura bernois)

Atelier
A louer pour le 11 novombre 1897, en-
smble ou séparément, les 2 ateliers
ie Ja«ruet-Droz 14A Convient pour gyp-
iurs, peintres, mécaniciens etc. — S ad.
M. Alfred Guyot , gérant , rue du Parc 75.
'65-c 7181-1

Au Magasin de Machines à coudre H. MATHEY

¦•wJHB Poussettes
WÊBm suisses
/^ ĵ^^&^^^^|L sont 

arrivées. 

Grand et bean choix. Par suite de
\~ f̂ kj âH^^^^^}y \ grands 

marchés 

passés avec la fabri que, je peux les
V'TL^^ ĵynE^S^-f 

vendre 

30 pour cent 
meilleur 

marché 

que l'année
-*49rt\Sf"*Jsr/\ y passée. Poussettes à 4 roues, depuis 17 fr. 1526-37
\Jsj £  VLkf Conditions de payement habituelles.

Se recommande,
Blenrl Malley, 5, rue du Premier Mars 5.

Pelleteries et Fourrures
Les pelleteries et vêtements en laine seront conservés dans mon établissement,

spécialement installé a cet usage, avec garantie contre les gerces, etc., ainsi que contre
les risques d'incendie.

Je me recommande également pour les Réparations de Pelleteries en tous
genres, assurant un travail consciencieux et prompt .

CHAULES HER«Ai\i\, pelletier (Successeur de R. Vogelsang)
6041-2 28, rue Jaquet-Droz 28 (Maison Haas, sellier). 

DritOB ÉCOllip 11! SAXON
Valais

Fabrication nouvelle garantie pure, utilisant exclusivement les pulpes de fruits.
Qualité excellente. Economie sensible sur les confitures de ménage.

Abricots. Reines-Claude, détail, 60 cent, le demi kilo
Coings, Pruneaux, » 50 » » »

Rabais par seaux de fi , 10 et 20 kilos.
En vente dans les principaux magasins d'articles de consommation.
Dépositaires généraux pour le canton de Neuchâtel et le Jura bernois : , 3474-2

MM. Henri GRANDJEAN et C0DRY0IS1EB , Chanx-de-Fonds et Colombier

Réparations de Seilles, Paniers
Parapluies et Porcelaine

CANNAGE DE CHAISES
Vernissage de Paniers, clair ou foncé,

en tous genres.

J. BOZONNAT
Rue du Pare 15. 4349 45

Occasion exceptionnelle
Pour cas imprévu, a vendre un excellent

chien d'arrêt et un perroquet, plus
un très fort char à échelle, essieux en fer
et mécanique; tous ces articles seront
vendus à prix réduits. — S'adr. chez M.
Arnold Perregau x, Entre deux-Monts (Sa
gne). 7611-2

Beurre
Reçoit tous les jours du bon beurre

frais de table à la 7441-4
Laiterie, me de la Balance 12 a.

EMPRUNT
On demande à emprunter la somme de

600 francs contre bonnes garanties.
Adresser les offres tn l'Etude de MM.

G. Leuba, avocat, et Ch.-E. Gallanire,
notaire, rue du Parc 50. 7070

I/Auréïne
e*

l'Argentine
Souveanx procédés de dorcre et d'argenture

américain».
Indispensables aux doreurs, graveurs,

décorateurs, polisseuses, fabricants de
cadrans métalliques, bijoutiers , rhabil-
leurs, etc. et surtout aux métiers dans
lesquels on est appelé i dorer et à arpen-
ter partiellement les objets. 4131-3

DÉPÔT GÉNÉRAL :

Droguerie E. Perrochet fils
CHAUX-DE-FONDS

Deux Mineurs
forment la manjue déposée du 3689-21

Savon au Lis de Bergmann
de Bergmann & O, à Zurich

le savon le seul véritable et insurpassable
dans son efficacité pour obtenir un teint
doux, rose et velouté, ainsi que contre
les taches de rousseur et autres im-
puretés de la peau. — En vente, à 75 ct.
le morceau, chez M. Salomon Weill,
coiffeur, rue Léopold Robert 12.
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• ¦*¦>- '« Fondée 1833 -.—•¦«*- 
_ "Lainages Nté. pour dames, ca. 3000 différents dessins , le m. de fr. 7.75 à 75 et.

Dépôt de fabrique en : Etoffes pour Dames, Messieurs et Garçons, Toileries KKSS hommprr
et

dSo^a; "Stï : : : i«:io : 12 :
««•vi»». nt Cl T*««¦««««;««« «t f*i-,,.. .«A „-«r. Impressions de Mulhouse, ca. 1200 différents dessins, » » » 1.90 » 30 »
COtOn ei Hl, impreSSIOnS ei VOUVertUreS. 2209-7 Toiles coton, écrues et blanchies, tout, les qualit. et lar*., » » » 1.95 » 14 »

Limoge, Fleurettes, Vichy, Oxford , Flanellette» I* » » » 1.15 » 50 »
Toiles pur fil bernoises et autres, toutes les largeurs, » » » 9.30 » 55 »

L _ , . , ., . , . _ , _ , ,  . _^__ Nappages pur fil, essuie-mains et torchons pur fil, » » » 5 — » 40 »
•HP* De quels articles desirez-vous les échantillons f ranco ? — Gravures coloriées gralis.^Ëf & Couv«;rtures pure laine, multicol., blanc , reuge et mél., la pièce » » 28.50 » fr 4.50

Etude de M e Ch. ELSAESSER, notaire et avocat , NOIRMONT

VENTE DE BOIS
Vendredi 28 mai. la •Commune du Peuchappatte, duement autorisée, vendra

par adjudication publi que, sous de favorables conditions, DEUX CENTS MÈTRES
CUBES DE BEAU BOIS DE SAPIN , propres pour toutes espèces de travaux.
Rendez-vous au Peuchappatte, dès 1 heure précise après-midi. H-3653-J
7502-1 Ch. Elsaesser. not.

œ~ MACHINES A COUDRE ~WI

t 

AU MAGASIN DE MACHINES A COUDRE
HENRI MATHEY

•S, rue ca.ii f>jc><8zxLiex>-ivs:ca.xas s
on trouvera toujours un beau choix de machines de tous systèmes
pour familles, tailleuses, lingères, tailleurs, cordonniers et sel-
liers ; dernières perfeclions. Garanties sérieuses sur facture. —
Fournitures, Réparations. — Paiement 5 et 10 fr. par

mojis. Fort escompte au comptant. — Le billet de chemin de fer ou de la posle sera
touSours remboursé aux personnes venant du dehors. 1527-36

Se recommande, Henri MATHEY.

OODOLPHE
~

MOSSE1
Expédition d'Annonces

Il FONDÉE EN 1867 ij

(S -» • Z U R I C H  -*¦ n
Aarau — Bâle — Berne — Bienne — Coire — St-Gall — Lucerne 'Rapperswyl — Schaffhouse — Soleure '

\# Berlin — Vietuio — Lionclre a, «to. VJ
f \  se recommande pour l'envoi f%

al'fmnnn lÎAnn à tous *es iouniaux suisses et étrangers.
8 i û BSCrilOIlb "r°ur 'iaux professionnels. — Calendriers. S S¦ 
j  

u uv v Guides de voyage et d'excursions.
JC Sans exception aux prix originaux et sans autres frais. JC
! Pour les ordres d'une certaine importance fort rabais

I Service prompt et exact. — Discrétion. I F
I l  »J— Catalogues de Journaux gratis et franco —5- M

'<**** *s *s ^̂  *s —- -¦- *»¦

¦ 

Excellente qualité
en PLUSIEURS COULEURS

Forte réduction
par rame, demUrame et quart de

rame.

Expédition au dehors f ranco contra
remboursement.

•p. -i 11 TI Eine Anleitung in sehr kurzer Zeit,
I \ùV h ûy On t û  H T ,QT1 7AÇ!Û ohne Hûlfe eines Lehrers, leicht und
JJCX JJC1 OlAuO -L 1 < 1ill/lllnn. richtig franzôsisch lesen und sprechen

zu lernen. — Praktisches Hûlfi -
buch fur aile , welche ia der franzôsischen Umgangssprache schnelle und sichere
Fortschritte machen wollen.

JPrei s: W. £»j ac*>.
PAPETERIE A. COURVOISIER, 1, Rue du Marol\él.

-3AVIS =—
L'article 63 du Eèglement général de

Police prévoit que les débris de faïences,
terre, verre, ou objets métalliques déposés
sur le trottoir pour être enlevés par le
service de la voirie doivent être renfermés
dans des caisses. !

Le public est invité à se conformer
strictement à cette disposition, ainsi qu'à
celle de l'article 37 du même règlement
•qui est ainsi conçu :

Il est absolument interdit d'encombrer
la voie publique par des dépôts de bois,
terre, neige, glace, fumier, balayures et
matériaux quelconques.
7407 Direction de Police.

Jr 6HS10ïlI13,ir6Sa ques bons pension-
naires ; bonne pension. — S'adresser rue
de la Serre 3OA., à côté de l'Hôtel-des-
Postes (ancienne Synagogue). 6145

Vente au détail
de grandes MONTRES dites « Colos-
se », argent, acier, métal, simples et
quantièmes. Boules cristal. 5853-22

J. EIGELDINGER
2 — P/acs Neuve — 2

jf ~ i± m entreprendrait des pivo-
ll |l| tagres et achevâmes
^L^ 'IB.M. ancre 19 lig., bon courant ,
/•qfc*' «ruantités suivies — S'a-

dresser sous chiffres L. W. O. 7531,
au bureau de I'IMPAHTIAL. 7531

Magasin de Coiffeur
à remettre pour St-Martin , avec petit ap-
partement. Situation exceptionnelle. —
S'adresser au magasin d'épicerie, rue de
la Demoiselle 2. 7323

Séjour d'été
A louer pour la saison d'été, une belle

chambre non meublée, exposée au so-
leil, aux environs de la Chaux-de-Fonds.
Prix 12 fr. par mois. 7381

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Pensionnaires si tTpt-
sion bourgeoise. Prix modéré. — S'adres-
ser rue du Grenier 30, au 3me étage, à
droite. 7372

A la même adresse , leçons de Français
et d'Allemand. Sur demande, on se rend
i domicile. 

BouBangerie
22, Rne do Grenier 22.

Gros SON français
* premier choix. 6989

FARINES panifiables , de tons numéros ,
FARINES fourragères.

:rva:s,ïs — Avoine
Marchandises de première qualité.
Se recommande, C. FRA.NEL,

H F̂*Un beau logement
de 2 pièces est à louer pour St Martin
1897. — S'adresser au bureau F. Ruegger,
rue Léopold-Eobert 6. 7145

14 à 15000 Francs
sont i prêter pour 15 juin 1897. — S'adr.
à M. Jaquet, notaire, place Neuve 12,
Chaux-de-Fonds. 6622

A vendre
à proximité de la Gare de Corcelles, une
VILLA neuve, de 15 pièces et dépen-
dances. Vue splendide sur le lac et les
Alpes. — Pour renseignements, s'adresser
à J. MASOIVI, entrepreneur, Peseux.

(H 4940 N) 7244-2

Mj mm:
A vendre un âne, garanti bon pour le

trait, avec son char, glisse et collier, plus
plusieurs chars pour chevaux, en bon état.
— S'adresser à M. Henri Sandoz, agricul-
teur, Chemin-Blanc. 6997

Bibliothèque circulante C. Luthy
Place Neuve 2 (vis-à-vis des Sii-Pompes).

Livres français et allemands.
On envoie au dehors. Tarif postal

spécial. Emballage pratique.
Envoi franco du Catalogue en commu-

nication. 563-1

ytjfRS'fl BiCHESetCAOUTCHOnCS
IfflPiPSSWli EI1"sl]̂ <ilËK , 80nt les meilleurs. 7315-1

¦Sï̂ l.^1̂ ^̂  H. SPECKER'S Vve, ZURICH

H- Conservation de Manteaux ^g
et de tous les Articles de Fourrure avec garantie. Soins spéciaux. Local
spécialement aménagé à cet usage. 6510

Au Magasin IiOUÎS HâAS
(Successeur de F. ZIEGLER)

15, Rne Léopold-Robert 15
BUT Tous les articles confiés sont garantis contre les risques d'incendie.

Reçu un fort envol ca.e>

m̂&QÛbBk UPUS pour revendeurs ,
depuis 95 c. la douzaine,— Bonne qualité de pa-
pier. — Forte remise par quantités.

Papeterie A. Conrvoisier, place dn Marché.

|VÎN àë T̂XÂX Î
^ ANALEPTI QDE /éÊkÊÈÈê\ SDG DE VIANDE
RECONSTITUANT ^S^̂ «

PH0S

™deCHAUlH
fe plus énergique t̂ ^sS^^B^ ĵ à̂ des substances i $ ,,

pour Convalescents, \ff î&S&sï̂ JVM£&*&1 Indispensables à la Ep <•?
Vieillards , Femmes, Ŵ ^̂ SmMS f̂f f ormation de ta

chair

f f l  £Enfants débiles ^̂ ^̂ NÊ f̂r îffS  ̂
musculaires 

| *H
et toutes personnes ^Œîiff âM ^WSif iMM et des systèmes \$Mdélicates. ^^^Si^^S  ̂

nerveux 

et 

osseux. 

g

Le VIN DE VIA L eet l'association des médicaments les plus actifs {gï
pour combattre Anémie , Chlorose , Phtisie , Dyspepsie , Gastrites, Kl
Age critique, Epuisement nerveux , Débilité résultant de la vieil- H
lesse, longues convalescences et tout état de langueur et d'amai- B
glissement caractérisé par la perte de l'appétit et des for~**B.
Pharmacie J. VIAL , rue «te Bourbon, 1*, MJYOBk- [î ^rt^**.*1, S

P_^^^^^^ n n I La Poudre Dépilatoire du D' Pi-
ÏMjÊ E "* B^niin al9îîlÛ9 1 nè(le> Paris, éloi gne les poils disgra-
•mP™SP I UUI mUll-IOU ¦ cieux d3-03 la fi gure sans altérer la peau¦¦» la plus délicate. Elle est tout à fait inof-
fensive. G'est le seul dépilatoire «jui ait trouvé 1 approbation des autorités médicales
de Paris et de St-Pétersbourg. L'ATTESTATION du Chimiste cantonal de Bâle-Ville
est comme suit : « Le Dépilatoire du D' Pinède est inoffensif. » — Se vend à la
Ghaux-de-Fonds, au prix de 3 fr. 50 ; le pinceau 25 ct. chez 16518-11

M. Benjamin WEILL, rue Neuve IO.

Spécialité de T0ILES1CIRÊE5
et 6477

JKkMjKm.iBM.&'waLWÊim m en tontes largeurs

Grand Bazar de la Chaux-de-Fonds
en face dn Théâtre (ancien Bazar Wanner)

îî Apilte! Alises! Particnlïers ! il
0 o SS «a
¦̂  S JH—SH- • /"•mâ •fta^P • .. <»
SQ » Sa g les ÎOO litres de mon =¦ „

j | Vin prima blanc de raisins secs |f
» a franco contre remboursement. p g
„ M Excellents certificats des meilleurs chimistes de la Suisse. — Plus de g S33 S 700 lettres de remerciements et recommandations de l'année 1896. S "«
1 « Fûts de 100, 120, 150, 200, 300 et 600 litres sont & la disposition des ô %. -g clients. g g
g g *B3o"ti.a,xi.t-lXXoii gratis p- B
g S Se recommande, OSCAR ROGGEN, fabrique de vin, W *
g" g* 1865-18 MORAT. <S ^
AAffîAiaâiAaffiAïA-ftAAAAAAAAAA¦̂  -mr -^ .m ' -.^ *ar -*m -^ ̂r  ̂-«y Mf D^*«r V̂^,«7^V^>.W>'^V^V^V^F

T—-t VELOCIPEDES
/^SJKsX v2ËJj^ JeanpemnfrèresfonrnlssenrsderÀrmée
r^W^JJbT  ̂-.̂ ^^  ̂

Médaille 
d'Or PARIS

^^^V^*ay 
^^^ 1̂ ^' ExP

osition 

internationale des 
Beaux-Arts 

1896-1897.
*̂ /̂/

lV!
'̂"̂ _ X^ZLl^t^ Pneumatiques, dep. 250 francs. 6526

ŒSS™W™»HR^3E8'9" FOURNITURES — ACCESSOIRES
CHARLES "WE UMEITuJLE, Boulevard de la Citadelle 15.

Grands locaux à louer ou à vendre
— Hl —

Pour cause de santé, M. Cosandier offre à louer pour Saint-Martin 1897 ou Saint-
Georges 1898 les vastes locaux actuellement employés à l'usage de magasins de meu-
bles , atelier de tapisserie, café-restaurant avec grande salle de concert et de danse,
appartement, écurie et remise, qu'il occupe dans sa maison , rue Pritz-Gourvoisier 40.
Suivant le grô des amateurs , ces locaux pourraient être loués ensemble ou séparément,
mais la préférence serait donnée i un preneur sérieux pour le tout et qui continuerait
la suite de l'établissement et même du commerce des meubles ; autrement , ces locaux
pourraient admirablement bien se prêter à différents genres d'industrie ou de com-
merce, fabri que, ateliers, entrepôts, salles de sociétés ou de réunions, etc., etc.

L'immeuble est également à vendre avec tout le mobilier de l'éta-
blissement, de même que les vins en cave.

N.-B. — Dès maintenant, M. Cosandier met en liquidation toutes les marchan-
dises qu'il a dans ses magasins de meubles et qui consistent principalement en :

Quelques centaines de chaises de différents genres, plusieurs chambres à coucher
et salles à manger , une grande quantité de canapés et divans de tous genres, fauteuils
Voltaire, lavabos , armoires à glace, tables de nuit, secrétaires, commodes, tableB di-
verses, lits complets, buffets à 2 portes, des ameublements de salon, simples el bon
marché, des chaises , genre antique, avec fauteuils assortis, des tables avec pieds en
fonte, pour cafés, 4 beaux lits jumeaux , à une placo, complets , 2 glaces riches pour
salon et plusieurs autres, 1 beau buffet antique à 2 portes , une commode a écrire
(ancienne), plusieurs bureaux à 3 corps , ainsi que fournitures diverses, crin, laine,
duvets, étoffes meubles, moquette, damas, coutil , etc., etc.

A vendre également une belle et bonne machine à charponner le crin et la laine et
une à détordre le crin d'Afrique, ainsi que beaucoup d'autres objets. 6782-7



Ai Ipii d'Articles ie Iip
1, Rue du Puits 1

Verrerie, Cristaux, Poterie, Faïence, Porcelaines, Bross eries, Couverts
de table en acier et en métal blanc, Fer émaillé, Coûteuses, Caisses à,
cendres, Porte-parapluies, Paillassons, Plumeaux, Peaux de chamois, Terre\
à cuire, etc., etc. — Grand choix de Lampes. 6661-3

!gP*"Çr* Prix extra-avantageux ""̂ i5
Se recommande, ~~~~ J. THUR\HEER.

§ CORSETS SUR MYSURE $
0 Urne "R A PTTiT nnPQpHàpo informe ses honorables clientes, ainsi que toutes Û
i m AAI UN IU1ÙCUCI C, les Dames, qu'elle a transféré son domicile A

Q 99, rue Léopold-Robert 99 X
A CORSETS SUR MESURE, Modèles (rain ais en tissus, dernières A
j  Nouveautés parisiennes. — Ceintures, Tuteurs, ainsi que d'autres V
Q articles pour Dames. 6039-1 Se recommande. Q
DOOOOOOOOO OO Q -C**»-C5> O <C& €**••€>€>€*» OO-OC» O

Fabrique de machines
JXOIRA.IQUB]

Ensuite d'agrandissement de mes ateliers et d'engagements pris avec divers four
nisseurs. je puis livrer a bref délai toutes les commandes dont on voudra bien m'ho-
norer : Transmissions, ponlies, manchons, engrenages, paliers, chaises
à graissage automatique ou autre, 10° 0 meilleur marché «jue partout ailleurs. —
Balanciers de précision à bras et au moteur. Cisailles a levier ou au moteur.
Installations complèttes de toutes les machines pour monteurs de boites. Fournaises
à bloquer , nouveau. Estampes pour monteurs de boîtes. Installation d'usines et
de fabriques. — Plans et Devis. 6228-7

Se recommande, FABRIQUE DE MACHINES, à NOIRAIGUE.

S'en servir pur sans mélange

X>x» Katscîi

Café homéopathique^
préparé uniquement par 1500-9

Heinrich Franck Sohne
B .A. X-. 3E3*1

J10 Diplômes d'honneur et 20 Médailles i
décernés en 20 ans au véritable

COGNAC GOLLIEZ FERRUGINEUX !
y  oniiraPARPinr.\ ̂  ans ê 8UCCes e* ^

es nombreux témoignages I
[(
¦JAKIJ.11 niyjj*- jg reconnaissance permettent de recommander e
¦J f̂ô f̂Ç^̂  en 

toute 

confiance 

cette 

préparation spéciale- g;
1|Rw^̂ » Ŵ 

ment 

aux personnes délicates, affaiblies , con- jf
Mlllilb» valescentes ou souffrant des pâles couleurs, H g

^^̂ ^Ê^M 

manque 

d'appétit, de faiblesse générale, lassi- H 5

VGHU™ARKV Réputation universelle. Excellent fortifiant I
; En flacons de 2 fr. 50 et 5 fr. dans toutes les pharmacies. H

A V E R T I S SE M E N T .  ^e "Stable Cognac ferrugineux étant très sou- |> . . ' vent contrefai t, le public n'acceptera que les ¦

n 

flacons qui portent sur l'étiquette bleue 1» marque H*»y.""liB
des deux palmiers et le nom de S

Frèd. Golliez, p harmacien à Jif orat. m

«°i« 14, GRENIER 14 *0 »
Epicerie flne et courante. Spé-ialité de Conserves Amieux. Café*» de choix.

Moutarde de Dijon , ouverte. Fruits secs. Légumes secs. Vins et Liqueurs.
Vermouth suisse, 80 ct. le litre . Malaj ra doré, vieux, fr. 1.50 le litre , verre
compris. — Absinthe SANDOZ et GIOVENNI. 2 fr. le litre. Pâtes aux œufs.
Maizena. Avenalîne. Thé et Tapioca à primes. 6206

Se recommande, Ch. FALBRIARD-NECKOMM.

con^.F.̂ 'a-.ETiEi
D'ASSURANCES GENERALES

Fondée _j|Lj ll*Ml'lBi**»ilL*llg!l«Bn— en 1819

DE f î t/%KM ^^^ W[ DE
Capitaux assurés *̂ B8g)aa^gz3^^g jjœ Rentes à servir

en cours annuellement

SUR LA VIE
i=»*Bfc-tns — s****", r-w.© mcneiieu -is ¦*"¦>*" — *E=>C«W±S

La plus ANCIENNE des COMPAGNIES FRANÇAISES

FONDS DE GARANTIE : 660 MILLIONS

I 

Achats de nues propriétés et d'usufruits. — Capitaux placé s en Suisse : 15 Millions.! 
Pour tous renseignements, s'adresser à M. ADOLPHE STEBLER, direc-

teur particulier, rue de la Paix 27, à la Chaux-de-Fonds ; M. FRITZ
MONTANDON, au Verger, Locle : M. ALBERT MATTHEY, notaire, à La
Sagne. 189C6-2

Gypserie et Peinture
C H A .  *t>T C3- *B3 IVil 332 KT TT1 DB DO M I G I L B

Le domicile de M. J. FR ANCESCO LI
est transféré 5907

Rne da Collège 4 - Atelier rne dn Collège 20 a
Le soussigné se recommande toujours vivement à sa bonne clientèle, ainsi qu'au

public en général, pour tout ce qui concerne sa profession. Par un travail prompt et
consciencieux à des prix très modiques, il espère mériter toujours plus la confiance
qu'il sollicite. J. FRANCESCOLI.

Domicile, rue du Collège 4 — Atelier, même rue IV0 20 a

Ce café homéo pathique
ayant l'avantage de ne pas irriter
lea nerfs, est spécialement recom-
mandé aux enfants, anx personnes
faibles oa énervées et snrtont à cenx
qni sont aftemfs d'nne maladie
d'estomac, de cœur, etc, auxquels
le café indien est interdit. Pris avec
dn lait et du .sucre, «c 'est la boisson
la plus exquise et la plug saine » à
l'usage de tout le monde.

BB®s%mmÉm Ver solitaire. M—Si j'ai tan t lardé à vous écrire, ce n'est pas par négligence^ mais parce que je
tenais à m'assurer d'abord que toute trace du terrible parasite avait réellement dis-
paru. Une demi-heure après avoir suivi vos prescriptions, j'ai déjà pu me débarrasser
du ver solitaire, et depuis lors, je n'ai plus éprouvé aucun malaise, ce qui prouve
que la lête est partie avec. Je certifie donc en toute sincérité que votre traitement n'a
fait aucun tort à l'état général de ma santé tout en atteignant le résultat désiré. J'ai
donné aussi ces renseignements à plusieurs personnes qui m'en avaient demandé.
Grandfontaine (Jura-Btrnois), le 8 Déc. 1836. Guélat Eugène. %jt &- Tout en légalisant
la signature de Guélat Eugène, je certifie l'exactitude des faits mentionnés ci-dessus
Grandfontaine , le 8 Déc. 1896. Jh. Chapuis, maire. """PI Adresse : Polyclinique
privée , Kirchstrasse 405, Glaris. 'BMBMWBBMIII'^WiWlW^tlMLaWaM^w.'ka ;\i° A

a& lig, M. Edouard GRANDJEAN
^ =̂======_s;|̂ fe/ Ferblantier à CERNIER

mjÊBB
 ̂

a t°uj°<"s son dépôt de

t mm Wms 6| Meta* im Coiases
¦IIP '

'
¦SE' de toutes dimensions

VËÊÊÈÊ et auh'es Articlcs de ferblanterie, chez
i Éjjf mm:, ms: JM. np MM :®B TE"
Hffct Magasin de Machines à coudre
^^VfÊÊf 5' RCE DD PREMIER-MARS 5

W liw M. MATHEY pourra faire les «rangements pour
Mt-2l*B" paiements mensuels. 1528-24

Magasin île Consommation
RUE DU VERSOIX 7

Assortiment complet de marchandises
de première qualité en Ep icerie , Merce-
rie, Brosserie, Corderie, Robinets et
Bouche-bouteilles.

Conserves alimentaires,Vins et Li-
queurs divers, Vins rouges naturels,
depuis 35, 40, 50 c, Arbois à 60 c. le li-
tre, Vin rouge en bouteilles, Neuchâtel
blan c ouvert et en bouteilles .

Rhum, Cognac vieuz, Cognac fine
Champagne et ordinaire , Vermouths
de Turin , Werren fels et ordinaire , Bitter
Dennler, Malaga et Madère, Kirsch,
Lie ot Marc pur. Liqueurs douces et
Sirops divers.

Fromages d'Emmenthal et de Belle-
lay, Fromages depuis 50 c le demi-kilo.
Limbourg, Servettes , Schabzigera

Huile resinoline « La Claire» et Cire
pour parquets, Graisse de char en
hottes et bidons.

Carnets d'escompte au 6 % ou plus,
suivant bénéfices, au

MAGASIN DE CONSOMMATION
Rue du Versoix 7,

6925 chez D. HIRSIG.

Farines, Son, Avoines , Maïs entier et moulu

TAILLEUSES
On demande pour Interlaken , plusieurs

bonnes ouvrières pour COUS Vt .E et JU t 'E.
Entrée dp suite. 7256

Adresser les offres à Mme U. Desaules,
Robes et Manteaux , INTERLAKEN.

MECANICIEN
On demande pour Ivry près Paris un

contremaître mécanicien recommandé. —
Traitement de 200 fr. par mois. 7361

Renseignements auprès de M. Pettavel,
pasteur.

AVIS
de la

SOCIÉTÉ D 'ORNITHOLOGIE
La Société d'Ornithologie avise ses

membres ainsi que les amaleurs de lajo-
calité , qu'elle a installé un dépôt dé sa-
ble du lac pour volières, au prix de
25 cent, les 5 litres, chez M. A. Morel,
Consommation Centrale, Place Neuve
n« 6.
6862 Le Comité.

Maison à vendre
A vendre de gré à gré, dans un

quartier d'avenir , situé à l'est du vil-
lage, une petite maison avec une par-
celle de terrain adj acente. Cet im-
meuble, qui peut être agrandi, con -
viendrait à un maitre d état, tel que
gypseur , serrurier, etc. — S'adres-
ser rue de la Chapelle 21, au rez-
de-chaussée. 6722

Séj our d'été, anx Brenets
Dans un ménage sans enfant, on pren-

drait en pension des enfants faibles de
santé ; soins affectueux, bonne surveil-
lance. On prendrait aussi une ou deux
dames âgées, désirant quelques soins.

Situation splendide et salubre. Prix
modéré.

S'adresser à Mme Bourquin-Droz, Beau-
Site, Brenets. 6812

Cuisine Populaire

Oaroviyno blanchi
qualité exquise

à 8© ct. la bouteille
verre perdu. 5162

VIENT DE PARAITRE:
Deuxième

Carte routière de la Suisse
Echelle, 1: 445,000

pour

Vélocipédistes et Touristes
(format de poche)

J& contenant les distances
MIL. kilométri ques entre les
H£%£\ principales localités , les

/ f ë f î Ç J g jipEîSs routes en couleur, lessta-
(Wefe'T . J *-i°ns ('e chemin de fer

ŜzJ^Jy &Ezl. soulignéesy les bureaux
^TTr -r^*ei* télégraphiques, les relais

de poste et un grand nombre de rensei-
gnements utiles aux vélocipédistes et aux
voyageurs.

Prix : 3 fr. 50.

Librairie A, Courvoisier

Chaque objet porte la marque de fabrique

P. K. Z.

[HANDFACTORE jSOISSE s

Confection pour Hommes et Enfants.
Seule fabrique de Vêtements dont
les Produits ont obtenu la

Médaille d'Or
à l'Exposition Nationale Genève 1896.
Préférable à tout produit de l'étranger
par son excellente exécution et sa
coupe élégante. En vente dans les
meilleurs magasins de Confections.

Enchères publiques
Il sera vendu aux enchères publiques

le Lundi 24 Mai 1897, dès 10 h. du
matin , à la Halle, place Jaquet-Droz , des
marchandises consistant en : H-lb27 c

Drap, étoffes ponr robes, satinettes,
soieries, peloehes et retours de tontes
nuances, nne quantité de rnbans, des den-
telles Boie, laine, 01 et coton, de toutes
largeurs.

Des passementeries, galons de Gaïst et
bretons, marabouts, garnitures de robes,
boutons.

Des chapeaux garnis et non garnis,
plumes, aigrettes, fleurs, fournitures pour
mode*, tulle, crêpe et ruches, des tapis,
corsets, bas, camisoles, gants de pean,
gants de laine et de soie, chemises, jer-
seys, gilets de flanelle , des robes de cham-
bre, manteaux et confections.
7551-1 orUce des faillites.

Mise à ban
L'hoirie F.-L. PERRET met à ban la

propriété située aux Foulets (Eplatures),
amodiée par M. Frédéric Niggli.

Défense est faite d'y fouler les herbes,
d'y laissor pâturer du bétail , de pratiquer
d'autres sentiers ot chemins que ceux dûs
et d'endommager les murs et les barres ,
une surveillance sévère sera exercée. Les
parents sont responsables de leurs enfants
et les uns et les autres , en cas de contraven -
tion , seront dénoncés sans ménagements.

Eplatures, le 13 Mai 1897.
L'hoirie F.-L. PERRET.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 13 Mai 1897.

Le Juge de Paix,
7214-3 E.-A. BOLLE, not.

A LOUER
pour Saint- Georges 1898 ou pour
une époque plus prochaine et à con-
venir les LOCAUX

rue Léopold Robert IO
occuoés actuellement par les Maga-
sins de L 'A NCRE. Ces locaux com-
prennent deux magasins et le premier
étage, composé de deux cuisines, neul
chambres et dépendances ; le tout sera
loué ensemble ou en deux parties sui-
vant entente. — Pour traiter et voir
les locaux, s'adresser au propriétaire
J.-J. KREUTTER. 5647-15'

-A- IL.O-CTE3ZC
pour Saint-Martin 1897 ou avant , rue Léo-
pold Robert 56, un beau LOGEMENT de
D pièces, chambre à bain , alcôve, grand
corridor, cuisine et dépendances.

S'adresser à M. Alfred Guyot , gérant ,
rue du Parc 75. II -1266- C 7168-1

Oa fliaiÉ à louer
pour le ler Septembre, un beau LOGE-
MENT da 4 à 5 pièces, dans une maison
d'ordre. — S'adresser au magasin « A la
Ville de Mulhouse, rue Léopold-Robert 4.

(H 1295-c) 7344-1

BELLE SITUATION
A louer pour le 23 avril 1898 ou avant,

Boulevard du Petit-Cb(Ueau 20, un magni-
fique appartement de 5 pièces, cuisine,
grand vestibule , cour , lessiverie et séchoir,
jardin , etc. Prix 1200 fr. avec eau.

S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant,
rae du Parc 75. 7U3-2

Bureau

Henri 7nille & Charles-Oscar DnBois
GéRANTS

«O, rue St-Pierre 10

ML. l«o «&«:¦"
de suile ou poir époqne à convenir

pnArfnAtj  41 Q Deuxième étage de trois
i lUg l Co 110. pièces, alcôve, corridor

et dépendances. Prix 480 fr., eau
comprise.

Pp r irippo k [ t l  Eez-de-chaussée de trois
l l U g l C b  111, pièces, alcôve, corridor

et dépendan ces. Prix 440 fr., eau
comprise. 5555

Appartements à louer
de suite

Progrès 69, pignon , une chambre, cui-
sine et dépendances.

hogrô» 87, pignon , une chambre, cui-
sine et dépendances.

Léopold-Robert 14, rez-de-chaussée, 2
chambres pour bureaux.

Pour Saint-Martin 1897 :
Progrès 89, 2me étage, 3 chambres, cui-
sins et dépendances.

femp le-Allemand 109, ler étage, 3
chambres, cuisine el dépendances.

boulevard de la Citadelle 16a, ler éta-
ge, 4 chambres, cuisine et dépendances.

Pour Saint-Georges 1898 :
Progrès 81, 2me étage, 8 chambres, cui-
sine et dépendances.

rare 67, 2me étage, 3 chambres, cuisine
«t dépendances.

"BJtx-.cSL© ci-O

fleite.avoc.eî Cli.-E.&alluiiilre.DOt
RUE DU PARC 50 6737
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A- GRELLIWGER, Propriétaire r̂ ^TT**"!ï| SUCCURSALE S » r • SUCCURSALE •

|RUE NEUVE 2| 40, Rue Léopold -Robert 40 |PI.ACEIIJEUVE|
S Chaux-de-Fonds • , - J L T -H - i ^ î Chaux-de-Fonds S
•••••••••••••••••••••S conn11 Pour Ie magasin vendant le meilleur marcne •••••••••••••••• ••«• Î

// vient d'arriver un GRAND CHOIX DE MARCHA NDISES en tous genres
Aperçu :

Chapeaux de paille Linges de toilette Jupons pour Dames Robes pour Enfants Rasoirs
pour hommes fr. 0.75, 1.45, 1.95 20 c. pièce, fr. 3.—, 6.— , 7.50, 9.— , Lainacouleur,rayures, nouveautés, depuis fr 1.75 à fr. 10.— fr. 0.95, 1.45, 1.75, 2.45 à fr. 4.50

2.25, 2.45, 3.50, 3.95 à fr. 9.— 16.25 la douzaine fr. 3.15,4.25,7.90, 9.—àfr . 12.—. ; ——— „pour les enfants et cadets, fr. o.75, ; - ——.^—.t-.^-— Jupons pour Enfants Thermomètres
1.25,1.45,2.-, 2.50 et au-dessus. daillS epOngeS TablierS de Bonnes depuis fr. l.— en tous genres, depuis 30 c.

pour fillettes , fr. 0.65, 0.75, 0.95, 50 c. et fr. 1.- la paire. belle qualité, avec broderie , grande "TV ,,,, nnnn « ' ' ' ô û 
pourbommeS 30.75, 95 c. et fr

1
l
4
4
5
5 Choix immense ^TX* '"S* depuis fl 1.90 ^8 POUP GOjg BarOD^S

Chapeanx garnis de dES fr iM Tabliers pour Enfants Chapeaux et capots d'Enfants Réveils
„mn. ri amp *^ pt fillpttes de fr 1 45 ™ i : ; TT" blancs et couleurs, depuis 95 c. crèmes et blancs , à tous prix. garantis , depuis fr. 4 50.P »"4 A  Ctal» SBSy» '«stes °"-'°°°*

 ̂
Langes avec broderie Régïïîiteliïi 

ChapeaUX de feUtre Bonne marchandise, cols, poches, TâDlierS pOUP DaïïieS depuis fr. 2.— à fr. 11.— depuis fr. 2*3.50
pour hommes, jeunes gens, fr. 2.25, cordelières, fr. 2 25, 2.60 couleurs, fr. 0.60, 0.80. 1.-, 1.50 . I nnorto e ot Pinn o n™3.60, 4.50, 5.25 ire qualité , cols, poches, cordelières, Tabliers ménage, cotonne, 1™ qualité, DËLYOIFS UUUBUOS 61 rlQOe-UeZ¦ 

faonnûft ao " fr. 2.75, 3.25, 3.50, 3.75, 4.50 grande largeur , 2 poches, fr. 2.40 depuis 15,20, 50, 60, 80 c, à fr. 1.— d»P- fr. 0.30, 0.50, 1.-, 2.-et au-des.
¦j aaqilcllCi*t pure laine, cols, poches , cordelières , Cretonne avec bretelles à fr. 2.60, f r -« en ^T""™™™^~™

Vr hommes et enfants , dep. 75 ct. soie, fr. 4.75, 7.95, 8.25 3.25, 4 50 ' -0"' Articles ponr Fumeur»

Bas pour Enfants " WaB6tas- cols' 'tl^S*9e- TabUers noirs pour Dames en JonSSières pour 
^S 80 c Sacs dMe

"iWlitt^ft VZ&T8, COlS, V °CheS
f r \l% 

^nama, !̂  qualité, fr 1.̂ 1̂ en laine,'depuis fr. !.-à fr.' 4.50! en tous genres , depuis 55 c

— 50 6o, 8o, 90c fr. i.5o Mflssifiiirs Tabliers fantaisie Couvertures de voitures d'Enfants on I™?®
Chaussettes pour Enfants laMOies fyrSej ff fflessMrs dans tous ies pL depuis &. 2.00, 3.-, 4.50àfr. 12- en tou ^ genres

blanches et couleurs , 30, 40 50, CamiSoies, fr. i.io, i.3o, i.45, i.6o, Couvertures de lit Parfumerie
n0ires,véritablediamant ,40,50,6§; rilets pr messieurg  ̂

g^S «868 toCÛeS 
POW 

MeSSiTO blanches et couleurs , dep. fr. 2.80 ^™'u
10' 3°'5°> 65 C"' fr" 1- le

80 c. S bonne qualité , a fr. 2.25, 3.80 z.—;—;—— S„*~ À> A , . „„
Chaussettes pour Messieurs Cravates pour Messieurs ~ et Poigne,̂  

fr 4.5o. 
Tapis 

de ab 
e nacons d odeurs depui s30 c,

écrueset couleurs, dep. 0.30 à 2 fr ¦**-, fr 0.50, 0.75 125, 150 FaUKOlS POUr MeSSieMS 
dep. fr. 1.45,2.75,4.50,6.-^  ̂

75^ fr l.25

mHaSr
X -'f°rteS'5

V
5
dS'Ï2

C
ô Parons, dêpuisTot Shirting, triple , à fr. 3 la douzaine Convertures de voyage J (ons prix Vinaigre de toilette ~

en laine fine, tricotée, fr . 1.20,1.45, Bœndg,10,30,40,50,60,75c., fr.l.45. FaUX COlS et Manchettes eU papier n . ¦ ai t .  1.̂ 0
i-6°* 180 Foulards à scia pah-e. F F  . Parapluies crochets

Bas pour Daines Feulai rb,fr.o.65, 0.95, j r. 1.45 Monohoirs de noche ^' f̂ .mff r. 'lô7
^ 

pour chaussures depuis 10 
c.

noirs, véritable diamant fr. 0.50, jusqu 'à fr. 9 - fflUUUllUlI b Ut) pUtU B Parapluies à aiguille , den. fr. 3.75 . . Epingles
0.75, 1.10, 1.50. Lavallières, depuis 30 c. Mouchoirs blancs , ourlés , pour a cheveux, dep. 5 c et au-dessus.

rayés à côtes, unis, fr. 0.65, 0.75, ——: r enfants , fr. 1.20, 1.50, 1.80 la OfflbrelleS m * i* ._ 0.80, 1.20, 1.50. Chemises pour Dames douzaine. dep. fr. 0.95 S 2 75, 3.50 4.50 Filets-front
Ann fo Chemises, qualité extra, garnies Mouchoirs blancs , ourlés , pour et au-dessus ~ ' " ' depu is 10 centimes.
« * i  on KA nr\ de dentelles, depuis fr. 1.45 à dames, fr. 2.10, 2.45, 3.10, 3.45 -f ÛM MS '

pour dames, satin fil , 30 50 70, fr> 2-25 Mouchoirs pour dames avec bords CUMeS pour corsages, dep. 30 c. la douz.
^i J>T-, , ' n i' Chemises festonnées et broderie à ourlés, depuis fr. 3.— KO 7c qr „ A «v 19 ' ¦•*¦¦¦"¦¦¦'¦ ¦*¦ i

pour dames, fil d Ecosse, fr. 0 / 0  la maia , à tous prix Mouchoirs avec initiales brodées, ' ' J 0 D - > a u -  1"* g-j SCS rjg f̂ a
pour dames, en soie, fr 1.4Si, l."75 " 

Chemises de Hlllt Mouchoirs couleur pour MeÏÏ'ieïrï; *A JfPo «n 
10' 8°' 4°' 75 C" 

pour enfants, 20 et 30 c. pour dames, depuis fr. 4.50 à 20 et 25 c. depuis ti . 2.80 
ElaSt.QUeS

MitaineS „ , .„„_ n.mpq 
Mouchoirs en fil , depuis fr. 5.50 SaCS de YOyage pour jarre tières. 20 c, soie 75 c.

pour dames et fillettes, 40, 50, 60, WUIWU1B UUUl UdlllBi, de toutes grandeurs, qualités et ... .
95 ct. avec broderie, fr. 1.90, 2.25 et au- FOUlardS prix. Attaches

pour Dames, mitaines soie, fr. 1.25 dessus. blancs, en coton , depuis 30 c. -ur,,-!.. J. „Alfo rffl pour souliers. depuis 5 c.
prdames, mitaines,longues, fr. 1.45 Hamicnlpc nrnu* Hnmac --—•¦———— .— ffldlieb lie ïUj fdgtJ !

Œe"Œ "" aveç^bS ĴgpŜ  
Camisoles pour Gymnastes n^™***™*.*****. Eping»

Cache-corsets, écrus, 40, 75, 80 c. inMM *,1,HM Mn*,\,mM blanches, rayées, bleues et écrues, prix " , de sûreté, les 3 douz. pour 15 c.
fr. 1.10 Jupons blancs pour Dames depuis 95 c Porte-monnaie Boutons nacreCche-corsets , couleurs

^ 
M 

^
ct depuis fr. 1.70 à fr. 15— 

CfllOtteS pOIff GpiIUtBg fr.
^
0.80, 0

^
50, 0.75, 0.90,1.40, 2-, depuis 15 c. la douzaine.

" Corsets ^~ CaleC°
ns depuis fr - 4— ^s? Tresse Alpaga

Corsets pour dames, fr. 1.20, 2.45, Pour enfants et fillettes à tous prix. CeMureS DOUr Gymnastes DlJOUierie la pièce de 10 mètres, depuis 40 c.
3 25, 4.50, jusqu 'à^. 15.- TaÎPI d'ArPillPP ? depuis 60 c. en tous genres et à très bas prix.

Corsets pour enfants, depuis 60 c. T 1 . , *ttlc* ; n * •« ,K A 7TT. n 1 Phaînoo t\a Mnntpoc fU

 ̂
**¦ t** fc "-Vif- Sollllers Ponr Gyiimastes en Jgjjg * gg» IgiSSSJS8 1£31 -J?Blouse» pour «um^ çretoooe, - 

Broderie de St-Gall ' rr-r Conleanï de poebe " " Coiôii
Blouses pour dames, satine, léven- à tous prix. DPeiBllfiS 15, 30, 50, 75 c, à fr. 15.— rouge et bleu pour couverturaa.

tine, fr. 3.45, 3,75, 3.95, 5.25 D;J„„„„ „« ^Un»n pour hommes fr. 0.75, 0.95, 1.45 à n«-*i™«. — SZT Blouses, satinette noire, fr . 4.50, Rideaux en guipure . * fr. 6.- Reiolvers Rubans
4 95 fr. 0.35, 0.45, 0.55 à fr. 3.50. [ pour enfants , depuis 35 c. Revolvers, depuis fr. 5.50 à fr. 25. de toutes couleurs, dep. 20 c. le m

Assiettes Brosses à habits Tape-Tapis Cages d'oiseaux. Savon de Marseille
émaillées de toutes grandeurs, à depuis 30 c. depuis 30 centimes. en bois et en fer, vernies et étamées le morceau de 500 grammes à 28 c.
_^! Brosses à tête ~ Coutellerie ~ " Fourneaux à pétrole ^ 7~r 

Ferblanterie depuis 50 centimes. Couteaux de table à 1, 2 et 3 flammes, depuis fr. 4.60 DOUglBb
Fer battu Brosses à billards Couteaux de dessert ^^^"—"TmTîTTTîîTî!!̂ ™^^^  ̂ à trous, le paquet, à 65 c

£ T—rrr— Couteaux bouchers fieiai anglais »
Emaillé Brosses a miettes Couteaux de cuisine Théières Detants de porte
Verrerie Epoussoirs Couteaux à battre Cafetières depuis 80 cent, à fr. 4.50
Cl-ïsla  ̂

Balais à manche Couteaux à pain. -^  ̂ *

PorcelaiDe Brosses à bouteilles Linoléum, Devants de lavabos Plateaux , dp. fr .o.3Q 1usqa > àfr ,18. 
^x et jouets, depuis 10 c.

Faïencer.e 
Brosses à verres Toile cirée pour table Boutillons ~ ~ 

Eu liquidation : 
~~ ~~

; Brosses pour tapis. ] M M \ l  ̂ff *" LAMPES — ¦ **** T" S ' 100 Poussettes d'Enfants
BrOSSerie Grand ch

T°5.
de

ût nft_ .M à suspension et à contre-poids, BOÎteS à herbONSer dans tous les prix , sur lesquels il
Brosses pr chaussures, dep. 10 c. lapiS cl rOj erS avec grand rabais. de toutes les grandeurs, dep. 75 c. sera fait un grand rabais.



** Conseil général. — Le Conseil général
se réunira à l'Hôtel Communal le lundi 24
mai 1897, à 5 heures du soir , avec l'ordre du
jour suivant :

1. Nomination du Bureau du Conseil géné-
ral.

2. Nomination du Conseil communal.
*# Tramway. — Le Conseil d'administra-

tion du tramway a l'honneur d'informer le
public, que le service du tramway sera sus-
pendu demain dimanche 23 mai. "Celte sus-
pension demandée par l'administration fédé-
rale des télép hones est motivée par l'établis-
sement d'un nouveau réseau téléphoni que,
«Genôve-Chaux-de Fonds traversant la ligne à
haute tension qui amène l'énergie électrique
à notre ville depuis l'Areuse.

** Soirées de V » Ancienne » . — On nous
¦écrit :

Nouveau succès à enregistrer pour la soirée
d'hier. Belle salle et productions réussies à
souhait. Nous ne voulons pas entrer dans des
détails , car chaque participant au programme
mérite les éloges les plus flatteurs . Deux mots
seulement des Quatre Saisons qui certes ont
élé le clou de la soirée ; c'était quasi déli-
cieux. Les quatre jeunes tilles, chacune en
son genre, ont emporté lous les suffrages de
l'auditoire.

D'une manière générale , merci à tous les
exécutants , qui nous ont lait passer quelques
heures des plus agréables.

— Pour des raisons imprévues, l'Abeille ,
qui devait se produire demain après midi , ne
se produira que le soir, avec la Philharmo
nique italienne. Demain après midi , on enten-
dra la Fanfare de Renan, avantageusement
connue. Les productions individuelles restent
les mômes et seront môme augmentées.

Le match au billard commence ce soir et
finira demain dimanche soir. Demain égale-
ment, tous les jeux seront ouverts.

m,

** Loterie de l 'Ancienne. — Le Comité
nous prie d'informer le public que le tirage
de la loterie est fixé à lundi , et que depuis ce
soir les seuls dépôts sont les suivants :

Brasserie de la Serre, rue de la Serre, 12.
Magasin de cigares Sommer.
Restaurant des Armes-Réunies.

** Nécrolog ie. — On nous écrit :
Les gymnastes, et particulièrement les

membres de la Société fédérale de gymnas-
tique [ 'Abeille, apprendront avec un sensible
regret la mort prématurée de leur ami et col-
lègue Achille Yorpe.

Chacun se souvient de son habile direction ,
alors qu 'il était moniteur de Y Abeille , et l'es-
time générale qu 'il avait su gagner parmi les
gymnastes suisses.

La bannière de VAbeille se rendra à Bienne,
ainsi que bon nombre de gymnastes, pour ac-
compagner à sa dernière demeure ce vaillant
collègue si dévoué à la cause de la gymnas-
tique. E. F.

** Vandalisme. — L'un des bancs placés
pour l'agrément des promeneurs sur le che
min des Crêtets a été l'un de ces jours scié et
mutilé. La Société d'embellissement offre une
récompense de 20 fr. à celui qui lui désignera
le ou les auteurs de cet acte stupide.

** Supp lément. — Notre supplément de
huit pages en a deux de texte cç-nienant le
Bulletin de droit usuel et plusieurs articles
d'un intérêt spécial.

Chronique locale

Ag«net téléjpra&plalqa» «ASSî»»©

Genève , 22 mai. — Aujourd'hui a eu lieu
au palais Eynard le diner offert au roi de
Siam par les autorités genevoises. Le roi est
venu à 1 heure au palais. La Musique de Land-
wehr a joué l'hymne national siamois. M. Ri-
chard s'est avancé au-devant du roi et l'a con-
duit daus la salle, jusqu 'à la table splendide-
ment décorée. Le roi a pris place entre M. Ri-
chard et le prince héritier.

Au dessert , M. Richard a bu à l'hôte illus-
tre de Genève. Le roi a répondu par quelques
paroles de remerciements.

Berne , 22 mai. — Le jury chargé de l'exa-
men des projets pour le pont sur l'Aar , de la
Lorraine à la ville, a décerné le prix unique
au projet présenté par MM. Moser, ingénieur
en chef et Mantel , ingénieur du contrôle ,
tous deux à Zurich. Ce projet prévoit un pont
€n pierre. •"-"•• «*«,uu u voit £ eiù^flinjô eilé D IIJOîï

"TOQuatfe autres"projets ont été recommandés
aux autorités communales, pour être achetés.

— Depuis vendredi se trouve à Berne un
délégué du gouvernement japonais , M. Naka
hara , chargé d'étudier les forces motrices en
Suisse et leur exp loitation. M. Nakahara se
rendra sous peu à Genève, pour y examiner
les forces et les travaux de force en activité.

Madrid , 22 mai. — Un violent débat s'est
engagé au Sénat entre le ministre des affaires
étrangères et le sénateur libéral Comas, au
sujet de la qualité de belligérants votée par le
Sénat américain.

La discussion a recommencé à la sortie de
la salle des séances ; le ministre a souffleté
M. Comas.

Une vive émotion s'est emparée du Sénat.
A la suile de cet incident , le duc de Tétuan ,

ministre des affaires étrangères, a démis-
sionné.

M. Canovas prend l'intérim du portefeuille
des affaires étrangères.

Le minorité libérale du Sénat a décidé de
ne plus assister aux séances jusqu 'à ce que
satisfaction ait été accordée à M. Comas et au
parli libéral.

Le duc de Tétuan et M. Comas ont constitué
des témoins. Ceux ci ont décidé que les agres-
sions ayant été réciproques, il n'y a pas lieu à
une rencontre.

Wœrishofen , 22 mai. — Contrairement à
l'information publiée ce matin par divers
journaux , le curé Knei pp n'est pas mort.

Ce matin , il y avail môme dans son état
une légère amélioration , mais on ne conserve
que peu d'espoir de le sauver.

Oran, 22 mai. — De nouveaux troubles an-
tisémites ont eu lieu hier dans la soirée après

une journée relativement calme. Plusieurs
coups de revolver ont élé tirés. Il y a eu plu-
sieurs blessés.

Un juif nommé Mardochée a tiré de sa fe-
nêtre un coup de feu sur la foule. Une per-
sonne a été blessée à mort. Mardochée a élé
arrêté. Les gendarmes et les chasseurs à che-
val ont dû charger pour disperser les manifes-
tants. Le mouvement antisémite gagne les
environs. Quinze personnes ont été arrêtées.

Angers , 22 mai. — Un radeau à bord du-
quel se trouvaient treize soldats du génie a
coulé dans la Loire. Sept soldats ont été
noyés.

La guerre Turco-Grecque

Paris, 22 mai. — Une note du ministère de
la marine dit que l'amiral Pottier , parcourant
avec un officier les environs de la Sude, a en-
tendu effectivement des coups de feu dont il
n'a pu déterminer la provenance, attendu
qu'ils étaient lires à une très grande distance.
Il n'est donc pas permis de dire que des coups
de feu ont été tirés par des bachi bozouks ni
qu'ils ont élé dirigés sur l'amiral.

Athènes, 21 mai (11 h. 30 soir) . — Malgré
l'armistice, les Tares ont avancé sur Daitza ;
ils ont occupé quelques positions, qu 'ils ont
fortifiées. Le gouvernement grec a protesté.

— Dès que les conditions de paix seront po-
sées, la Chambre sera convoquée. Les excès
des Turcs en Thessalie sont terribles; on pille
et on incendie partout.

Londres , 22 mai. — On télégraphie de
Constantinople au Times que les ambassadeurs
ont ordre de déclarer que la rétrocession de
la Thessalie à la Turquie est impossible; seule
une rectification de la frontière sera admise.
L'indemnité de 10 millions de livres turques
(230 millions) devra être réduite. L'abolition
des capitulations est inacceptable, mais des
modifications pourront intervenir. Les ambas-
sadeurs communiqueront leurs instructions
au ministre des affaires étrangères dans une
note collective .

— On télégraphie de Vienne au Daily Tele-
graph que le prince Hans de Danemark , frère
du roi Ch ristian , est parti pour St-Pétersbourg
pour demander une nouvelle intervention du
tsar en faveur de la Grèce.

L«'Albnm illustré de la 27m0 exposition
des Amis des Arts à Neuchâtel a paru cette
fois non plus par les soins de la Sociélé, mais
par ceux de MM. Attinger. Cette publication ,
bien réussie, mérite d'être signalée d'abord à
tous ceux qui ont vu ou iront voir l'Exposi-
tion , soit à Neuchâtel , soit ici, et même à
ceux qui , ne pouvant la voir ni dans une ville
ni dans l'autre, s'intéressent toutefois à l'his-
toire de la peinture neuehâteloise. — Prix ,
1 fr. 20.

Comme nn Phare. — En complément
â l'article que nous consacrions j pudi au volu-
me paru sous ce titre , sans nom d'auteur , chez
MM. Dèlachaux et Niestlé à Neuchâtel , nous
ajouterons qu 'il est dû non , comme nous le
disions, à une collaboration de quel ques per-
sonnes, mais au travail d'une seule, grande
admiratrice de Viret. Ce renseignement vient
seulement de nous parvenir.
 ̂
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N° 38. — HOMONYME HOMOGRAPHE
Sur quatre pieds je. suis une cilé charmante,
Une ville animée, enfla quoi, ravissante ;
Au fond d'une vallée courent arec un bruit sourd,
Mes eaux toujours limpides, qui poursuivent leur

«•i . .*•,( , ["cours ;
La \irp6jet d'autres astres, dans leur révolution,
Me parcourent sans cesse ; je n'en dis pas plus

,, -, ^a:.;y. [long-
i etm 

N° 39. — ENIGME
-CUoluJirQÛ

Quand la vois meurt, on me voit naître,
L'on me fait mourir d'un seul mot,
Je suis moi iis que rien, ou plutôt
J'empêche quelque chose d'être.

... Qui suis je, Esprits que l'on admire ?
Je ne suis pas ce que je suis
Si j'ai pouvoir de vous le dire.

Prime : Une papeterie

Solutions (du 16 mai)

N° 36. — PROVERBE .
A près la pluie le beau temps.

N° 37. — LOGOGRIPHE
Flambeau , lambeau.

Solutions justes :
Hector. — Pinson. — G. S. M., Chézari. — J.

B. B., Renan.

Une solution juste :
Ghristiana. — Marijack, Aadorf.

La prime est échue à J. B. B., Renan.

ElèveB Ont
examinés réussi

Métiers 6 1
Buttes 12 2
Couvet 4 2
Fleurier 22 14
La Côte-aux-Fées 16 13
Les Bayards 7 1
Les Verrières 14 5
Saint-Sulpice 3 1
Travers 2 d_

86 40
District du Val-de-Ruz

Elèves Ont
examinés réussi

Cernier 2b 22
Boudevilliers 4 1
Chézard Saint-Martin 5 2
Coffrane 2 —
Dombresson 8 3
Fenin , Vilars, Saules Engollon 7 4
Fontainemelon 8 3
Fontaines 3 2
Hauts-Geneveys 1 —
Savagnier 5 1
Valangin 2 i_

70 " 39
District du Locle

Elèves Ont
examinés Téussi

Le Locle 127 70
Les Brenets H H
La Brévine 24 13
Les Ponts 26 2S
Brot-Plamboz 4 d_

192 120
District de la Chaux-de-Fonds

Elèves Ont
examinés réussi

La Chaux-de-Fonds 173 88
Les Ep latures 7 3
La Sagne 16 13

196 104
RÉCAPITULATION

Elèves Ont
examinés réussi

District de Neuchâtel 112 80
» de Boudry 50 32
» du Val-de Travers 86 40
» du Val de-Ruz 70 39
» du Locle 192 120
. de la Chaux-de-Fonds 196 104

706 415
Dans les 706 élèves présentés, 75 avaient

fait au moins un an d'école secondaire ou in-
dustrielle. 69 % de ces derniers ont obtenu
le di plôme.

Ce fait  démontre l'urgence de la revision
de notre loi sur l'enseignement secondaire ; si
en effet , comme cela a été constaté , il se
trouve des élèves qui , après une année d'in-
dustrielle , sont inférieurs aux primaires en
orthograp he, en composition , en calcul , etc.,
c'est la preuve que les examens d'admission
laissent entrer dans nos écoles secondaires et
industrielles des élèves insuffisamment pré-
parés, ou trop mal doués intellectuellement
pour profiter des leçms, ou que le contrôle
de l'enseignemen t el l'exécution des program-
mes laissent à désirer, dans quelques locali-
tés tout au moins.

58 % des élèves primaires ont passé avec
succès les examens. 11 est bon toutefois de re-
marquer que cette proportion serait sensible-
ment augmentée si l'on déduisait des élèves
•inscrits tous ceux qui se présentent , mal gré
une préparation tout à fait insuffisante,, dans
l'unique but d'obtenir ;l ?a*Jtorisaliott'!U '«ntfer
èï apprentissage.

District du Val-de Travers

Paris, 21 mai. — Le comité pour la Grèce,
à la tôle duquel se trouvent MM. Roehefort ,
Cassagoac, Drumont , adresse un nouvel appel
au public.

Il dit que la souscription publi que a plei-
nement réussi , mais qu'il est néanmoins
obligé de faire encore appel à la souscription
publique pour le soulagement de la misère
en Grèce.

Dernier Courrier et Dépêches

Avis divers
Dépôt a été fait au greffe de paix de Neu-

châtel de l'acte de décès de demoiselle Au-
gusta de Coulon , de Neuchâtel , décédée à Stras-
bourg le 8 mai dernier.

Ce dépôt est effectué en vue de faire cou-
rjr . le, délai pour l'investiture de la succes-
sion de la défunte.
..,. . .. . Publications scolaires

Neuchâtel. — Institutrice de la 6me classe C
de l'école primaire des garçons. Obligations :
celles prévues par la loi. Traitement : 1200 fr.,
plus l'augmentation légale pour années de
service. Examen de concours : sera fixé ulté-
rieurement. Entrée en fonctions : après les
vacances d'été, soit vers la fin d'août.

Adresser les offres de service avec (pièces à
l'appui jusqu 'au 3 juin 1897 à la Direction
des écoles primaires et en aviser le secré-
tariat du Département de l'Instruction pu-
blique.

Extrait de la Feuille officielle

Perret & O
Baïque et Recogyremeita

Métaux précieux:.
«USI BS it Mgvossiggagt d'or «t d'asfgs-iô,

Cbaux-do-Fonds, le SU mai 1897.

C3JE3:̂ *J**-<ir<3t-EJi3
Ncus sommss aujourd'hui acheteurs tn tompte

courant , ou au comptant moins Va % d* HM-
mission, it p apitr bancable sur :

G W B &m .
L9HDBES Chètiae 25.20 ' i, —

» Court et petits appoints . . . 2b. 19 2y.
» « mois . . . . , .. ; .Min. £. 100 25.53'/ ,  %'f,
» 8 mois, 80i90jours, Min. £. 100 25.25 '/i 2'/,

FUNCE Chèque Paris 100.42 ". —
» Courte échéance et petits app lt 0.12V« VI,
» 2 mois . . . . . Min. Fr. 3000 100.45 VI,
» 8 mois, 80 à9(i jours, Min. Fr. 8000 100 4?'/, Vf,

BELGIQUE Chèque Bruxelles, Anvers . . 100 25 _
• Traites accept. 2 i 8 mois, 4 ch. 100 37'/i VI,» Traites non accept. billets, etc. 100.25 3*1,',',

4LLEH48NE Chèque, courte éch., petits app. 153 677, -
» 2 mois . . . .Min. M. 1000 128.77'/. s'/, '/.
» î mois, 80 à 90 j ours, Min. M. 1000 128.82 </• 3 '/,'/.

ITALI E Chèque, courte échéance . . 95.60 —
» 2 mois 4 chiff. 95 76 i'/i
» 8 mois, 80 i 90 jours . 4 chiff. 95 90 S'/

¦BSTEBDAH Court 208.80 8"/.
» Traites accept. 2 i S mois, 4 ch. 208.90 VI.
» Traites non accepi., billets, etc. 208 80 S'/.'/i

VIENNE Chèque 210 86 -
» Courte échéance . . . . . . .  . 210.85 4%
¦> 2 iSmoi s  . .. . « ëBiff. 210.85 f f r

SUISSE Bancable jusqu'i 1E0 jour» . • i Pair 3</aV,

Billets de banque français'i f i  ¦. 100 38V» —
Billets de banque allemande . 133 67'/i —
Pièces de 20 francs . . . 100.35 —
Pièces de 20 marcs . . . .  24.73'/, —

__¦;, auo'd

ACTIONS ¦"»¦ **

Banque commerciale neuchatel. 485.— — .—
Banque du Locle 635.— —.—
Crédit foncier neuchatelois . . E65. — — . —
La Neuehâteloise t Transport » 426 .— — . —
Fabrique de ciment, St-Sulpice 890 .— — .—
Ch. de fer Jura-Simplon, act. ord. — .— —.—
Ch.de fer Jura-Simplon,act^priy. — .— — .—
Ch. de fer Tramelan-Tavahnel .- — 120. —
Chemin de fer régional Brineti — 75. —
Ch.de fer Saignelégier-Ch.-de-F,., . — 176 
Soc. de construction Ch.-de-Fds — , 480.—
Soc immobilière Chaux-de-Fds 210.— — 
Soc. de conit. L'Abeille id. — 450. —
Tramway de la Chaux-de-Fonds — —»—

OBLIGATIONS
t »/• V. Fédéral 1887 . plus lnt> 1D2 — —
8 V, Fédéral . . . . »  101.— —4 V, '/, Etat de Neuchatel t 102. - —
3 >/« Vo Etat de Neuchatel s 100.75 —
g >,, V, Etat de Neuchatel-.. ¦>. 100.60 —
8,60 '/a Banque cantonale » — —
3 >/a ''a Banque cantonale » 100 — —
8 '/a °'a Banque cantonale » — —
4 '/, 'l, Comm. de Neuchâtel » 102 .— —3 '/i Vo Comm. de Neuchâtel * — 101.—
4 '/i VI Chaux-de-Fonds . » 102.— —4 V, Chaux-de-Fonds . » — —
8 V, V, Chaux-de-Fonds . » — 101.76
4 Vi Vo Commune du Locle > 101.76 —
8 */, ';, Commune du Locle » 100.25 —
3,60 ¦ o Commune du Locle » — —
5 '/, ', Crédit foncier neuch. » 100.— —S V, */« Crédit foncier neuch. > — —
3 ",, Genevois avec primes » 107 .75 108.7e

Achat et Vente de Fonds Public» , valeur.'" it plaaaam,-
actions, obligations, etc.

Encaissement de coupons.
Achat de lingots or et argenD. Vent* it* majoras tt'or ai

d'argint i tou titres et de toutes çaaiités. — Or In pon l
doreurs.

Prêts hypothécaires. Escompte et sncaisasKent d'eïsî
sur la Suisse et l'Etranger. 18690

On peut vivement conseiller
aux personnes qui ont employé des préparations fer-
rugineuses contre les pâles couleurs, sans obtenir le
résultat désiré, une cure régulière de véritable Co-
gnac Golliez ferrug ineux ; idepuis 22 ans, cette ex-
cellent produit s'est montré supérieur contre l'anémie,
la faiblesse, les maux de cœur, aussi a-t-il été seul
primé par 10 diplômes d'honneur et 20 médailles
dans tou es les dernières expositions.

Plus de 20,000 attestations en 22 ans. — En fla-
cons de fr. 2.50 et 5 fr. dans les pharmacies.

Dépôt général : Pharmacie Golliez, â Morat. 7

Irapriaari* A. COORVOISJUK&, GlUM-tU-JT.»-!!

SAVON DES PRINCES DD CONGO
Le p lus parf umé des Savons de toilette,

ïi Grands Prix, 20 Médailles d'Or.
«̂^——¦— ~^—

Faiblesse provenant de l'âge.
M. le Dr Erhardt à Landsberg* circonscription

de Halle écrit : « Je suis heureux de pouvoir vous
communiquer cpie j'ai fait usage avec le plus
grand succès de l'heniato'gène du.D'-méd. Hommel
.dans' le cas d'une femme âgée très affaiblie par nne
attaque d'apoplexie ct par son état de sur-
excitation morale. La malade s'est sensi-
blement rétablie. Dans toutes les pharmacies. 13



r

3, R.u.e de la Balance 3

Bas noirs £3."* pour daTr' 0.40 Jupons tricot, coton ' dep£8 1.40
Bas noirs p» 6̂8: pour ?nfant.B'|er. 0.45 [ Tabliers fantaisie , d|?; 0.40
Gants fil Ecosse, depuis . . . Fr. 0.25 | Tabliers de méiaage d$- 1 .00
Gants «le peau $%$*£. 9 en Tabliers pour fillettes

puis Fr. «'wU et enfants.

•Jupons d'étoffe, **?¦ ». 4.50 Blouses ponr dames dep£r! 2.75
Jupons blancs, y.' F?: 2.15 Cache-Corsets «opms . . Fr. 0.40

Huches, Figaros, Boléros, Ceintures
Dentelles en tous genres. Garnitures pour Robes, Boutons

Broderieff , 9Sin.lt» a»:n.f«99 'W'oJLEt-B'frlœai
Immense ehoix de

CORSETS FRANÇAIS
ClVEodèles exolualfa>

C?€»*«»:M. Mlis'MMM. c'MxiMx.BUFiMI; noir diamant, S5 :£:¦?• le paquet.

SsBCialitB li bonnes FOURNITOfiES DOIT Couturières
Articles pour Bébés Articles pour Messieurs

Chemises, dep. 35 et., franges. Régates couleurs et noires, dep. ft® ct.
Cache - Langes. Bavettes, Bretelles, depuis Ô© et.

Brassières, Robettes. ft
0™ 8t Camîsoles' *m

Manteaux, Capotes, Cha- omises coton à col, genre Jœger, depuis
Tabliers, Couvertures de Camisoles pour cyclistes et gymnastes.

poussettes, etc. Bas et Chaussettes. 15289-5
BUT TéléplLone *W$Ê

, j«  ̂ IlisliD -rmi e avec les plus hantes récompenses !

dÊÊÊm transmarine, nouvellement découverte
J^^^^^^ J  ̂ -f- tue Inrall l iblement a-|-
ï^ î̂ S^^S1'̂ ^^' les punaises, les puces, les blattes, les teignes (mites),
BB8iBB*iBgSiâ l%a les cafards, les mouches, les fourmis, les cloportes,
„ ,, , les pucerons d'oiseaux, en général tous les insectes.
Martine flopée Dépôt générai -

A La Chanx-de-Fonds , chez M. W. BECH, Pharmacie-Droguerie , Place-Neuve.
Fabrique et expédition chez Joh. Andèl, Droguerie, au chien noir, à Prague,
11161-1 Hussgasse 13. (H 6987 x)

IANQUE FÉDÉRALE
(Société ÀEOayme)

LA OUXSX - PB - gQWPg
"•saa DUS CHAKOES , 22 Mai 18S7.

flttu HRHH a»i«mr«i'li-aîT ml wUtira impoi-
fcjUi, HIUMBII O oomptt-eouiiat, «m «m oampunt,
MaB Vi Va &* eommiision, Ao pspiir buoabl* rari

¦M. Cnn
/CkcVp. r«rli 100.4271

 ̂ . \Cnrl H p«iu iffiu l«p . S 100. m»
*a^".'jl moii) «oo, fruHiwt . . 2 100.«16

(t moisj mis. fr. 3000. . . 2 IOO.*7'/i

SCM
qu min. L. 100 . . . 25.20 « ;i

Cnrl rt potin offou loup . 2 25.10
2 mou) ooo. «nghuoi . . . 2 J6 .23"«

v» moii) min. L. 100 . . . 2 26.25'/i
Chiqno Borlin, Fruobrl. . 123.67'/-

•u_.. \Co«rtrt potiu effau lonu . 3 123 67'yi
"laui- ,S meia) «oo. oUomudoo . . 3 123. 761*.3 moi» ( min. M. 3000. . . 3 123.77 'J .

Ch J qu» Ointe , Miltn , Taris . 05.60
- „  iCout rt potiti ofToti lana. . 5 95 60¦»B'-*** J moij, -tohiftot . . . .  6 9575

8 moii, 4 ohiffroi . . . .  6 95 . 90
Chiqu» Bniulkt, Ànron. . 100.26

Nfinu 2 i I mou, triiui «oo., t «h. 8 100.40
Mon«eo ., bill., nid., 34 M oh. 8-Vi 100.25

. Chcqut rt oonrt . . . .  8 208.80
¦̂ T™*,41' 3 4 3 «no.., tr«il« .oo., 4 ch. 3 208.90
«**"*¦• Mon«oo., bilU, m«n«l.,8ol4«». 8'/» 2«8.à0

Chèqno rt oonrt . . . .  4 210.85
Tinao.. Potiu oBVU loup . . . .  4 210.86

ï i I moii, 4 chiffras . . . 4 210.90
fcw-Tork 6 5.16
MÎM... Iwtja*i 4 moii 3</i pair

S!'!***" U bonqno franeiii . . . .  10O.38' /a
¦ » allemand! . . . .  123 67'/!

l » raines 2.66
» autrichien» . . .  210.70
» ughii 26.l9'ii

B > italiana 95.50
kV|i«14«iu d'or 100.35
Boraroigns . . . . . . . . .  25.16
fU-m i. 10 mark 24.73'/a

Enchères publiques
de bois de chauffage , à CORNU

(Petites-Crosettes), la Chaux-
de-Fonds. 
Lundi 31 mai 1897, dès 1 h. après

midi, M. Fritz Fluckiger fera vendre aux
enchères publiques, sur son domaine de
Cornu (Petites-Crosettes), 80 toises bois
sapin, hêtre et branches.

Conditions : 3 mois de terme moyen-
nant cautions.
7648-4 GREFFE DE PAIX.

AVIS
La Société d'Embellissement de la

Chaux-de-Fonds offre une récompense
de 20 fr. à la personne qui lui indiquera
d'une manière sûre, les noms et prénoms
d celui ou de ceux qui ont scié et coupé
l'un des bancs placés le long de la Pro-
menade des Crétêts. 7637-2

MISE A BAN
Ensuite de permission obtenue, M.

GOTTLIEB STAUFFER met à ban pour
toute l'année sa propriété des Bulles, te-
nue à bail par M. Zélim Hugoniot.

En consécpience, défense est faite d'en-
dommager les murs et barres, de commet-
tre des déprédations dans les forêts, da
fouler les herbes et de pratiiiuer des sen-
tiers, aucun n'étant dû.

Les parents seront responsables pour
leurs enfants.

Gottlieb Stauffer.
Mise à ban autorisée.

La Chaux-de-Fonds, le 22 Mai 1897.
Le Juge de Paix,

7691-3 E.-A. BOLLE, not.

MISEA BAN
Ensuite de permission obtenue, M. GOTT-

IœB STAUFFER met à ban pour toute
l'année ses propriétés des Côtes-du-Doubs
tenues i bail par MM. Charles Balmer et
Jacob Luthy. - -. ... ... •

En conséquence, défense est faite d'en-
dommager les murs et les barres, de com-
mettre des déprédations dans les forêts,
de fouler les herbes et de pratiquer d'au-
tres sentiers que ceux qui sont dus.

Les parents seront responsables pour
leurs enfants.

Gottlieb Stauffer.
Mise à ban autorisée :

La Chaux-de-Fonds, le 22 Mai 1897.
Le Juge de Paix :

7692-3 E.-A. BOLLE, NOT.

B?flfcjK*a A vendre plusieurs toises
Bt UAU *a (j e f0jn ) première -qualité.—
Pour renseignements, s'adresser rue de la
Demoiselle 29, au rez-de-chaussée, & gau-
che; 7285

Stand te Mes-fiénis
Da 16 an 21 Mai 1897

Exposition des Lots
de la LOTERIE de

L'ANCIENNE. SECTION
BUFFJEX

dès 10 heures du matin.
Pendant le jour : Répartition aur

boules, Tir au flobert , Billard et Joux
divers nouveaux, le tout avec prix , et
chaque soir CONCERTS ft  productions»
de tous genres par les Sociétés loeales et
avec le concours d'artistes amateurs.

ENTRÉE LIBRE
sauf pour les deux dimanches soir oit-
l'entrée est de 50 centimes. 7300-1

dans la Grande Salie.

T^HnmiWI • ^̂ ""«frag.»aTMra^Ml̂ fcaat ï ITâWlia' ¦*»¦»>!_ . JaÇjarCRUaJ—ail

Voyageur,
Une ancienne maison de vins de Bour-

gogne demande un voyageur pour la
Suisse. — S'adresser avec référenres sous
chiffres O. F. t95t , à M. Orell Fus-ali.
publicité, à Zurich. 7490-2

AtXédLeoi-a.-- Oo-u.li.ste

Dr BORISIi
«mien chef de clini que op htalmologi que i Paris ,

reçoit i. La Chaux-de-Fonds, rua da
drenier 4, Mardi et Vendredi, de 10 heu~
res à midi ;

an Locle, Hôtel du Jura, Mardi do
3 à 5 heures ;

à Neuchâtel, rue St-Honoré 5, tous
les jours de 3 & 5 heures, sauf Mardi et
Dimanche. 13691-16

montres
J'achète au oomptant des lots de mon*.

1res or et argent, pour dames et messieurs.
Achats d'ocoasion seulement. — Offres:
Commerce de Montres et de Bijoute-
rie Mme F. MABX, Neumarkt 20a,
COLOGNE s/Rhin. 7421-2

On demande
plusieurs rémouleurs
pour pièces ancre et cylindre ; ouvrage lu-
cratif et suivi. — S'adr. fabrique d'horlo-
gerie H. Jeannîn-Rosselet, Fleurier.
H-1319-c 7491-1

Pensionnaires. «STo™^drait quelques pensionnaires, dames ou
messieurs, à 1 fr. 25 et à 1 (r. 10.

S'ad. au Bureau de I'IMPARTIAL. 7380-1

Saison d'Eté I
Bas et Chaussettes. f i f i
Jupons blancs, moirés et Alpaga. I
Tabliers d'enfants , nouveautés , BJ

blancs et couleurs. f**
Robes en mousseline , zéphir et I

cachemire. 1437-217 ¦
Capotes et Chapeaux do bébés. H
Blouses pour dames et fillettes. fê'A
Cache-Corsets dep. — .30 Vk
Rubans « — .10 ¦
Voilettes » —.40 IV.
Broderies-dentelles » —.10 I
Gants, longu' 4 boutons » — .30 Kj '
Coton noir, l'écheveau » —.35 l«

il BazuijBEiteliiis I
OMBRELLES - CORSETS j

SDacompte "3 r>- o. I

J

On peut se préser-
ver d'une 3001-14

POITRINE étroite
et enfoncée

en faisant emploi de
mon Lagader, re-
commandé par les
médecins. — Etend
l'épine dorsale, sup-
prime les défauts de
bonne tenue, dilate

s et voûte la poitrine.
Très utile pour la

Jeunesse comme gymnastique de
chambre. — Se vend chez

L. Tschàppœt, masseur
élève aVDocteiiï F. de u,**'*:ii

RUE DE" L'INDUSTRIE 20
A la même adresse,

Seul remède sans douleur pour

I 

faire passer les corps aux pieds.

— PATENTE —

La PHARMACIE W. BECH
Place Neuve 8

EST d'OFFICE aujourd'hui

Robert Hasenmeyer
SertisseurPforzheim

26, Weiherstrasse 26
recommande à Messieurs les Fabricants
son atelier bien installé pour le sertissage
de montres, bijouteries, etc., du plus
simple jusqu'au travail le plus fin , avec
ou sans livraison de pierres.

(Pf. 2304) G038-9

Médaille d l'Exposition universelle
de Chicago. 15231-21

DOMAINE
On demande i louer pour le 11 Novembre

1897, un domaine (maison, pré et pâtu-
rage) en bon état d'entretien , i proximité
de la ville et suffisant à la garde pendant
toute l'année de 8 pièces de gros bétail.

Adresser les olTres a l'Etude J. GUCHE,
D' en droit, rue Léopol-dRobert 26.

7322-4

MllE MATHILDE BÉGDIN
Couturière

Rue de la Serre 6
demande des APPRENTIES. 7142-3

Spécialité de Bandages pour Hernies
d'invention toute récente, convenant à toute personne et retenant
entièrement et sous garantie la hernie la plus grave. En outre :

Bandages ponr hernies de maternité
retenant sans douleur môme les hernies de grande dimension ; toute
personne peut mettre elle-même ce bandage avec facilité. Je garantis
que la hernie est retenue entièrement et sans douleur ; guérison
absolue dans 5 à 6 mois. Beaucoup de certificats de cas très graves à
disposition. 7058-33

•H»* -BEii. ||î 9 bandagiste,
Téléphone "W9 & UŒTHEXBACil près Herzogenbnchsee.

D^" Intéressant f̂ a H
Voyez la devantnre rae do Grenier i V

DD 9600-99 |
V(

Grand Bazar du *' V
PawisrFIsurl \,|

Spécialité d'articles pour ||
CADEAUX V ;

Statues. | .
Vases. f M

Cache-pots.
Plats décoratifs.

Articles fantaisie. I ï
Animaux en faïence pr décoration ffi

de jardins.
Plantes artificielles

Grand choix. Prix avantageux. I

t



LOGEMENTS
A louer de suite ou pour époque à con-

venir, 3 beaux premiers étages de 4 piè-
ces chacun, avec balcon, eau installée et
corridors fermés, ainsi que plusieurs au-
tres petits logements & des prix très ré-
duits.

S'adresser à M. L'Héritier fils, Boule-
vard de la Gare 2. 7520-9

Polisseuseje cuvettes
A la suite du décès de son mari, Mme

Veuve HUMBERT DROZ , rue du Ma-
nège 19, continue l'atelier de polissage
de cuvettes, dorage de réhauts et se re-
commande à MM. les fabricants ; elle fera
tout son possible comme par ie passé,
pour les satisfaire par son travail fidèle
et consciencieux. 7460-1

Un horloger
expérimenté, joi gnant à ses connaissances
théoriques une longue pratique, pouvant
s'occuper de la direction de fabriques d'é-
bauches et finissages ou de montres sim-
ples et compliquées dans les genres cou-
rants ou soignés, demande place. Entrée à
volonté.

S'adr. sous chiffre Hc-1330-C, à l'a-
gence Haasenstein »V Vogler, Saint-
Imier. 7579-3

CADRANS ET PENDANTS
A vendre, à moitié prix, un outil à

centrer et pointer les secondes, un outil &
pointer (pièces à clef), une grande plate-
forme avec divisions spéciales pour ca-
drans compliqués, le tout en très bon état,
Î>lus un laminoir neuf pour lunettes ga-
onnées. 0724-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Une Fabrique de galonné, pendants ,
couronnes et anneaux , demande un bon

employé de bureau
Position stable et d'avenir pour nn jenne
homme actif et intelligent.

S'adresser, sous chiffres Z. 36G3 J., à
l'Agence Haasenstein & Vogler, à St-
Imier. 7553-2

A* aux fabricants Se cadrans
Le soussigné se recommande pour faire

des émaux à domicile. 7382
F. BLŒSCH , i Kenan.

Gypserie
PEINTURE

Le soussigné informe sa nombreuse
clientèle que son domicilo est toujours

Rne da Grenier 22 â.
Il profite de cette occasion pour se recom-
mander pour tous les travaux concernant
sa profession, les-quels seront exécutés
avec soin et & prix modiques. 7343-1

PASCAL FRANCESCQU

Café-Restaurant
A remettre à quelques minutes de la

Chaux-de-Fonds un café-restaurant avec
grange, écurie et jeu de boules. — S'adr.
k M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc
n- 75. 7442-2*

gUJ* Demandez partout ""Paa

Fl* Bl
Hnile de Pied de Bœuf

préparée spécialement pour machines i
coudre et vélocipèdes.

Se trouve dans les magasins de ma-
chines à coudre et vélocipèdes. 11296-4

EïSW WBru 1»?8 Le s°us)signé se re_
m S B i l g & P commandepourtous
alJJ JiWilfiJB les travaux con cer-

—~ nant son état. Tra-
vail prompt et soigné ill des prix modérés.
S. KAUnMEKT, relieur , r. de la Cure 3.

1 B*7»Q_5f«

3817

CHATONS
MM. les fabricants trouveront à faire

faire leur travail soigneusement et promp-
tement. Spécialité pour le Japon. 6921

S'adresser au bureau de I'I MVARTTAL .

CHANGEMENT DE DOMICILE

4. STROBEL, tailleur
Rue de la Promenade JL»

6042-4 Se recommande.

Pour St-Martin 1897
à louer dans une maison d'ordre , au
centre du village, ensemble ou sépa-
rément, le rez-de-chaussée entier
(convenant particulièrement pour magasin)
et le premier étage, composé de trois
grandes pièces et dépendances.

S'adresser en l'Etude du notaire Ch.
Barbier, rue de la Paix 19. 7250-4

BAGUES
médico - galvaniques

Raspail
Les seules qui , par leur compo-

sition spécialo, ont rendu de tels
services qu'elles sont aujourd'hui
recherchées comme le seul remède
simple contre les douleurs né-yral-
giques, les affections nerveuses,
les rhumatismes, l'empoisonne-
ment du sang par le mercure,
le plomb, l'arsenic, etc.

ï ; Bague double courant , similor
inaltérable. — Prix, 3 francs.

Solidité garantie.
Seuls dépôts : CHAUX-DE-

FONDS, M. Jules BOCH illa , op-
ticien ; NEUCHATEL, M. Pascal
Mario, horloger. 16880-4 ¦ i

Point d'autres dépôts.
Se méfier des contrefaçons.
Chaque véritable bague est gra- !

vée d'un ancre entre S et K.
Prospectus explicatifs k disposition.

JTaplrar Biche I
ill 56, M LéopoH Botot piment ie l'Hôtel Central). |1

Nous avisons notre nombreuse clientèle que nous m"
I venons de recevoir un nouveau et j oli choix de Drape- 1"V

|i Vêtements sur mesure il
I Vêlements confectionnés I 1
§ pour messieurs, Jeunes Gens et Enfants. Nous K
I attirons aussi L'attention sur notre nouveau rayon spê- I :\

H'"CHEMISES SUR MESURE 11
I pouvant rivaliser , comme qualité et prix, avec n'im- I -

8W Sur demande, nous nous rendons à domicile pour g
g soumettre les échantillons et prendre les mesures. "**MI

i BMP VOIR LES ÉTALAGES ^©f ; V I
i 3FS3.-±3E: fixes "Vente a/u. comptant I

E

es meilleurs produits ||
sont le plus souvent contrefaits. G'est ce qui est arrivé aussi pour le Cacao I
a l'Avoine de Cassel , préparé par Hausen. Le véritable Cacao de Rj
Hausen, recommandé par toutes sommités médicales du pays et de l'étranger Bj

I comme le remède souverain contre les maladies des intestins B
•Bi et de l'estomac, ne devrai t manquer dass aucun ménage. — Prix H

fr. 1.50 le carton contenant 27 cubes enveloppés de feuilles d'étain. S'adresser f f l &
i. toutes les pharmacies, maisons de comestibles, drogueries et les meilleurs [ag
magasins d'épicerie. — Dépôt général : C. GEIGER, Bàle. — Dépôt pour la IS
Suisse romande : MATTUEY, GABUS ai O, Genève. (10)-2 g

Cartes de fiançailles •* «ûS^ â̂S™ '

58 a Binée» de sucées |
—B <;o Récompenses, dont 2 Grands Prix. 17 Di- •«'ggSSssM f;
•fJWSÇF plûmes d'honneur, 17 Médailles d'or. etc. *3ps$|j t,

ALCOOL DE MENTHE

DE RiCQLÈS
H-3776-x LE SEUL V É R I T A B L E  ALCOOL DE M E N T H E  7389-14

Formant, au moyen de quel ques gouttes dans an Terre d'eau sacrée, ane boisson délicieuse, seine,
rafraîchissante et peu coûteuse, calmant instantanément la soif et assainissant l'eau.

A plus forte dose, INFAILLIBLE contre los indi gestions , étoardissemeats, maux d'estomac,
do cœur, de nerfs , la dysenterie et la cholérine. — Excellente aussi pour les dents, la bouche et tous les
soins de la toilette. „

C'est an préservatif souverain contre les EPIDEMIES
] ¦ Fabrique à Lyon. — Maison à Paris , 10, rue Rieker. — Exiger le nom DE RICQLÈS
mmm ^m^ Ê̂ma^ K̂ ^ Ê̂^ Ê̂ ^^ t̂u K̂ti^^mi^m^^^^^^ m̂Kmmi ^^man^^^mMnmi ^^m^

Yverdon-les-Balns
Pension-famille MONT-UIANT. vis-à-vis des Bains. — Cuisine et service soignés,
bon air, belle vue, promenades variées. Tenue par Mesdames BAUDIX. 7500-3

Anglo-Swiss-Biscuit 0°, Winterthour I
Demandez partoiit nos j: ;

CRÈMES «««-i l |
(»•«-) SUPRÊMES

BiBCIlita la CXVLM.ll'té

Avis aux Bames i
Vient d'arriver un immense choix de |

pour Robes et Blouses, hante nouveauté
Valeur réelle, 4 fr 50 qui seront vendues & % fr. 50 le

mètre net.
Les dames sont priées de profiter de celte rare occasion

«lui ne durera que quelques jours.
(BJSJT* Voir les étalages ***SfSJ 7617-1

MAGASIN de SOIERIES
Rue Léopold-Robert 23

X. -B. — Dimanche prochain 23 mai, le magasin j
sera exceptionnellement ouvert jusqu'à midi.

Escompte 10 p. e. Escompte
L'importance de mon fonds de commerce nécessaire pour continuer sa

bonne marche a obligé mes employées à qui je l'avais cédé, à renoncer a sa prise de
possession.

Il résulte de ce fait
que, apr.es avoir, pendant quelques mois, vendu avec un rabais de 10 p. c, je me
vois dans le cas de le continuer comme

Escompte an comptant
J'attends de la préférence dont les acheteurs voudront bien continuer ii m'honorer,

la compensation à ce rabais sérieux et vrai «que je leur offre et que je signe
Aug. BURDET.

j f les intérêts de nos clients sont aussi les nôtres ft

Confection dans nos ateliers avec nos propres tissns.
En magasin ou sur commandes, selon modèles ou sur mesures.

Tout le linge et les articles spéciaux pour ménages.
Toute la lingerie et le linge pour Dames.
Pour bébés , toutes layettes.
Pour hommes et jeunes garçons: Chemises en magasin et sur

commandes selon modèles ou sur mesures.
Réparations soignées à prix très modérés.

Garantie absolue des tissus employés
Toilerie

Nappages, Serviette s, Essuie-mains, Mouchoirs de poche, Brocarts, Piqués, Basins,
Flanelles, Guipures pour rideaux. Couvertures et Tapis de lit, Ganterie.

Escompte 10 p. c. au comptant
En liquidation : Corsets, Cravates et autres articles. 7078-1

PRIX SPÉCIAUX snr achats de toiles par pièce. Echantillons de fabriqnes.

Paroisse catholique chrétienne
Le Comité administratif agissant con-

formément aux articles 5 et 7 du Bègle-
ment paroissial, ia forme les électeurs que

l'Assemblée Générale
annuelle aura lieu le Dimanche 30 Mai,
à la Chapelle, à 11 h. du matin, avec l'or-
dre du jour suivant :

1. Nomination des «ruesteurs ;
2. Eapport de gestion ;
3. Bilan et rapport de caisse et projet

de budget pour 1897-98.
4. Nomination de la Commission de vé-

rification des comptes ;
5. Divers. 7312-2

Le Bureau chargé de délivrer les cartes
pour cette assemblée, siégera au local du
Cercle, rue de la Chapelle 5, le Samedi
29 courant, de 1 à 9 h, du soir, et le Di-
manche 30, de 8 à 10 '/, h. du matin.

Au nom du Comité :
Le Secrétaire, Le Président,

L. HJENGGI. M. BAUR.

Séances
de la Grande Loge snisse de

l'Ordre Mépaant fles Bons Templiers
Société d'Abstinence

les 29 et 30 Mai prochains, à LA
CHADX-DE - FONDS

Les personnes qui auraient des cham-
bres «Jisponibles sont priées de s'adresser
à Messieurs 7062

Léon Benoit. Café de Tempérance, rue
de la Demoisellp 14 A.

William Sahli, Café de Tempérance,
rue de la Demoiselle 4.

Charles Schmitt, rue du Grenier 40.
Louis Crausaz , rue de la Demoiselle 101.
Albert Schneider, rue du Progrès 81>-*-

*T ni^CDlC cholx- à li<iuider
O U I uO IO dePuis - f"*-- ainsiw w w»w  que des Bretelles,
Foulards, Tabliers, Ganti, Bas, Den-
telles, etc., etc. Fort rabais anx re-
vendeurs. — S'adresser rue Léopold
Bobert 72, au magasin de cigareB. 6394-2

wmwwwmsmwwwm
r~*n(m*|lAnaA ponr hommes
M *»iJUCia»C et jeunes gar-
çons. — N'allant plus en journées, je
me recommande aux dames de la localité
et i. toute ma clientèle, pour de l'ouvrage
i la maison. Travail prompt et soigne.
Prix modérés. — E. WUILLEUMIER-
NICOLET, Crèt-des-Olives 3. 7144-2

Nouvelles publications illustrées
en vente à la

Librairie A. COURVOISIER
La Chaux-de-Fonds

EN SOUSCRIPTION :
FIGARO-SALON , illustré de 100 typo-

gravures et de 6 grandes primes en cou-
leurs. 6 livraisons à fr. 2.—.

LE PANORAMA-SALON, reproduc-
tion des tableaux les plus importants
exposés au Palais des Champs Elysées
et au Champs de Mars. 10 livraisons &
fr. 0.60.

LA GUERRE GRÉCO-TURQUE (de
la collection Le Panorama). Ouvrage
d'actualité. La livraison fr. 0.60.

JOURNÉES RÉVOLUTIONNAIRES
1830 1848 illustrées d'après tous les docu-
ments du temps. 15 livraisons à fr. 0.60

I
Lingère

Mlle CéCILE JEANNERET, rue de
la Paix 45, Ee recommande à ses
amies et aux Dames de la localité pour
tout cej qui concerne sa profession.

Trousseaux, Chemises de Mes-
sieurs, etc. On se charge des Rac-
commodages. Travail soigné. Prix
modéré». 7311-22 g

7290-4



Changement de domicile
M. EMILëTFRREHOUD

rue Neuve 5, décorateur sur boîtes ar-
gent Genre Anglais, a transféré son domi-
cile 7719-9

me de l'Indnstrie 15, NEUCHÂTEL

Appartement à louer
Pour Saint Martin 1897, rue du Parc 69,

deuxième étage de 3 chambres, cuisine et
dépendances. 7713-5

EJtPULCiO

ij .Leilia.avoc.& CL-E.&alMre.iL
50, Rue du l'arc 50.

Vente d' une maison
AVEC RESTAURANT

A vendre de gré à gré, à 40 minutes de
la Chaux-de Fonds, une maison d'habi-
tation renfermant restaurant, grange,
écurie, avec un grand jard in om-
brage, jeu de boules neuf , le tout
dans un bon état d'entretien Cet établis-
sement , d'ancienne renommée, situé avan-
tageusement au bord d'une route, est un
but de promenade très fréquenté

Contenance cadastrale, 5442 mètres car-
rés ; assurance des bâtiments, 15,700 fr.
Entrée en propriété à volonté. Conditions
de paiemen t favorables.

S'adresser pour tous renseignements au
bureau de MM. Henri Vuille et Ch.-
Oscar DuBois, gérants, rue St-Pierre 10,
La Chaux de Fonds. 7215-7

Vente d'une maison
Ensuite de décès, à vendre \uie maison

d'habitation avec atelier, de 2 étages sur
le rez-de-chaussée, à proximité immédiate
du Collège de la i Promenade. Situation
très favorable. Bon revenu. Conditions de
paiement avantageuses. Somme modique à
payer comptant. ;

S'adresser au notaire CHARLES B4R-
BIER, rue de la Paix 19. 1)857-2

A JJJU IJ JLWJL&JI
de

20 iraies m pan.
photolyp iqnes , artisti quement exécutées , à 4 fr.

I âc ILéiBJsaai
I/Eng&dlne
I/Oherfland bernois

* nSiXJBOUù̂ggKgmmÊÊmKmKÊi

HGSMlttpjMpii
Format 46/57 cm.

sur carton , 5 fr, ; non collées, fr, 3.20 et 4 fr.

-A. 4 fr.
Grindelwald et le Wetterhorn, Zer-

matt et le if ont- Cervin, Montreux et
La Dent-du-Midi, Interlaken et La
Jungf rau, Lauterbrunnen, Staubbach
et le Chemin de f er de Mùrren,
L 'Eiger et Le Moine, La Station de
Scheidegg, Le Moin e et La Jungf rau,
la Petite-Scheidegg, Château de Chil-
lon et La Dent du-Midi, Vallée de
Lauterbrunnen, Meiringén{vue géné-
rale), Weil- et Wetterhorn, Lucerne
{Le Quai), Genève {Pont du Mont-
Blanc), Montreux {vue générale),
Vevey {vue générale).

J^. fr. S.̂ O
Bains de St-Maurice {Engadme),

Silvaplana { Engadinë), S User see et
Piz-margna {Engadinë).

LIBRAIRIE

A. COURVOISIER
Place du Marché

Envoi an drh'rs contre remboursement.

Cpprotc Un faiseur de secrets , habi-0--/U1 GVO. (an t près Bienne, demaide
à entrer en relations avec fabricants poar
savonnettes remontoir or, grandes et pe-
tites pièces, genre bon courant et revi iées.
Prix sans concurrence. — S'adr. par écrit
soua initiales B. K. 7C8*i, au Bureau de
''IMPARTIAL . 7682-3

BUREAU

Henri 7nill8 & Charles-Oscar Dobois
IO, Rue Saint-Pierre IO.

A LOUER
Be suite :

Temple Allemand 103, 2me étage de 2
pièces au soleil avec dépendances.

6695-8
Progrès 113, 2me étage de 3 pièces avec

bout de corridor éclairé. Prix , 480 fr.
eau comprise. 6696

Terreaux 11, une chambre indépendante
au pignon. 6697

Ponr Saint Martin 1897 i
Progrès 1, 2me étage de 2 pièces avec

corridor et dépendances. 6698
Progrès 3, rez de-chaussée de 4 pièces et

bout de corridor éclairé. 6699
Doubs 139, 2me étage de 3 pièces, cor-

ridor et dépendances. 6700
Doubs 139, Sme étage de 3 piècss, avec

tourelle, corridor et dépendances. 6701
Nord 153, rez-de-chiussée de 3 pièces et

corridor. 6702
Nord 155, rez de chaussée de 8 pièces et

corridor. 6703
Temple Allemand 111, une cave indé-

pendante. 6704
Progrès 91 a, 93 a, 115 a, rez-de-

chaussée de 3 pièces, avec alcôve et cor-
ridor. Prix , 440 et 470 fr. 6705

Progrès 115, ler étage de 3 pièces, alcô-
ve et corridor. Pri x, 480 fr. 6706

Rnn nnliceam* 8nr acier et mé|ai de-
UUU 'JUllùûClll mande à se placer , ainsi
qu 'une doreuse et nickeleuse de boi-
tes. — Alreaser les offres sous J. O. K.
7C80, au bureau de I'IMPAHTIAL. 7680-3

prt l iooûiiçp Une bonne polisseuse de
rUlloSBUBOi fonds or demande place pour
l'après midi. — S'adr. de midi el demi &
1 heure et demie rue du Rocher ô, au
ler étage. 7671-3

UO J8DI16 DOmiIIB mande cherche place
dans un bureau pour la tenue des livres
en partie double et correspondance et pour
se perfectionner dans la langue fra n çaise.
Certificats i disposition. — S'adresser
sous A. K. Poste restante, St-Gall.

7086-3

Dn jenne instituteur %$S&£i&
poniole jusqu'à fin août prochain , cherche
emploi. 7408-1

S'adresser au bureau de 1'IMPARTI  AI ,

Rpmrtnt pnp 1-'n ^
on remonteur <ie -uCmUlllClll a mande des remontages à

faire à la maison, en petites et grandes
pièces. 7475-1

S'adresser *u hureau de I'IMPARTIAL

finill laiihoni" Un guillocheur cherche
UUlllOllieUl. place de suite. - S'adres-
ser à M. Ulysse Perret , rue de la Char-
rièra 19. 7450-1

k l iftnPÎ" *«!Pn"!(a Uno bonne aioucisseuse
aUlilltloSCllOli. se recommande pour
des adoucissages soignés et ordinaires, à
faire à la maison. On pourrait en faire 10
& 15 boîtes par jour , régulièrement . —
S'adresser chez Mme Eib , rue Fritz-
Courvoisier 23A . 7471-1

&A]j ççp[ Hjp Une polisseuse de fonds or
rUllOoCuoCa pourrait disposer de quel
ques heures par jour. — S'adresser rue
1). JeanRichard 18, au pignon. 7455-1

IpHIlP flllp demande place de suite pour
•Blulv llllC aider dans un ménage fran-
çais. — Renseignements rue de la Ba*
lance 10B, au 2me étage. 7458-1
. ' ... , ¦¦.. . , i  s ¦¦ «•• ¦ ' • i * . m *»

ra Âmnntont* <->a demande pour Morteau
UC'Ut ' l lCli i . un bon démonteur et re-
monteur pour pièces 13 lig. cylindre ct
pouvant s'occuper du décottage ; travail
aux pièces très rémunérateur ou à.la jour-
née si la personne convient. ' 7714-3

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

n^ItlfintpnP ^n demande , pour travailler
LiCllluUllilll dans un comptoir , un bon
ouvrier démonteur, connaissant bien l'ar-
rondissage, plus un jeune garçon pour
faire des commissious. — S'adr". rue du
Temple-Allemand 59, au 2me étage. 7716-3

Pnli ^QPll ÇP ^n demande une bonne ou-
l Ull&aCUo Ca vrière polisseuse de boîtes
argent, ou à défaut une assujettie ou
apprentie. — S'adresser rue de l'Indus-
trie 19, au 2me étage, i gauche. 7704-3

Rmhn î tp l l l 1 "" demande un ouvrier
ulilUlUlClll a emboîteur. — S'adresser rue
de la Demoiselle 16, au rez-de-chaussée.

7703-3
Ianna hnmma On demande de suite
UCUlie ilUlllUlC. un jeune homme de
toute moralité, pour aider dans un ma-
gasin. 7688-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Jonno dannnn On demande chez un
JCUUC gCU ty UU , agriculteur, un jeune
garçon honnête, de 14 à 15 ans, principa-
lement pour s'aider à débiter le lait en
vil^e. S'adressar chez M. G. Evard , Ran-
gée-des-Robert (la Ferrière). 7690-8

Commissionnaire. 1?om^poduerfa
n
ire

e dês
commissions. — S'adr. rue Daniel Jean-
Richard 30. 7717-3

À n n r P f l f 'P  "" demande da uuite une
npjJl CUUC. apprentie pour une partie de
l'horlogerie ; elle serai t nourrie et logée
chez ses pat rons. — S'air. rue du Doubs
77, au pignon. 7681-3

P m a i l l û i i n  Un bon ouvrier peut entrer
DlliailieUl. de suite chez M. W. Calame,
à Bienne. 7589-2

BRILLANT SOL EIL
3 x » U / y .  t/a

§*P ^*v7si)l ¦fis e^5"' ca

S -^^sfv^r Oq

vi "i ly \  N

Encaustique
Bêchant très vite, se distinguant des
antres cires à parquet par la beauté
et la dorée de son brillant.

En dépôt chez i
MUe Marie Blalt, rae Léopold-Robert 9.
Mlles sœurs Calame, rue de la Serre.
M. D. Hirsig, Epicerie, rue du Versoix 7.
M. Alf. Jaccard , épicerie, Demoiselle 41.
M. F.-A. Jacot-Gourvoisier , comestibles.
MUe B. Jobin , rue du Progrès 37.
M. Alfred Schneider-Robert, épicerie.
Mme Vve Jean Strûiin, F'ers et Métaux.
M. Wille-Notz , Place Neuve.
M. A. Winterfeld . épicerie. 8249-4
M77KuT*î?u^r;Z,̂ 5kéÎJ*y ffeq-plp,.,̂ »

mand 59.
Dépôt général, Bâle, Rue Flora 13.

Bicyclettes Ci
Machines 1897

Rep résentant : 7259-10

- Reynold Richard -
25, Rne Léopold-Robert 25.

PHâRMACIE BARBEZAT
Rue de la Demoiselle 89.

SAVONS SPÉCIAUX contre les affec-
tions de la peau, de A. Bran, L. è S , Ge-
nève. Savon au soufre et g-oudron,
le plus acti f pour combattre les affections
de la peau, dartres, eczémas, pruri go, dé-
mangeaisons et rougeurs, à 80 ct. le pai n
(H-2532 X) 4810-36

A. vendre
pour cause de départ on à échanger con-
tre bicyclette pneumatique on des
montres, nne petite MACHINE
à VAPEUR (petit modèle) entière-
ment bien conservée. Photo craphies de la
machine à disposition. — S'adresser à M.
Georges Courvoisier , rne du Marché 1.

Jofa Boites à timbres eï„£;
avec couvercle transparent , à trols et cinq
compartiments. 2 fr. 15 et 2 fr. 50.
Papeterie A. COURVOISIER , pi. du Marché.

ï CÀS-BRASSERIE-RESTADRiHÏ OES ALPES I
A *Sï > Rue St-Plerre la. |L

AS) J'ai l'avantage d'annoncer à mes nombreux amis et connais- ï^
4 /JSrSîSi.Ar' sances, ainsi qu'à l'honorable public, que j'ai repri s le Café- |i>
C fcaff Brasserie des Alpes, rue Saint Pierre 12. Par des consom- [9
© T'* '1

' '^S'V mal;ions de premier choix, un service propre et actif , j'espère §e- fêllJffi p maintenir le bon renom de l'établissement que je tiens de mes gk
6aHB> prédécesseurs. - SALLES au ler étage pour Sociétés , Comités, etc. |̂

i BIÈRE de la Brasserie ULRICH Frères. fiA Tous les jours et à toute heure, RESTAURATION. — FONDUES. |k
Le Lundi matin , *̂o±e eaiité et Gâteau au fromage.

¦i BILLARD Se recommande, Camille DuBois. 7187 BILLARD •»
- .i ivvV VyvV V V VVV V v V vv T^' W"

1 " - ¦ i ¦ ' fs

9 1, rue de la Ronde 1 H

1 BMNDHÎES.fM 1
V < Nous nous empressons de venir rassurer notre nombreuse clientèle et le public en
j j général sur le commencement d'incendie qui s'est déclaré dans nos locaux ; les dégâts

l ; \ n'ont été heureusement que fort minimes en regard de l'importance de nos approvisionne-
I I ments, le dixième à peine;de notre stock a été atteint. ; H
! Les pertes, au reste spnt couvertes par notre assurance mobilière, nous avons fait

\ une revue minutieuse de nos marchandises et avons éliminé tout ce qui , de près ou de V

Nous faisons d'autre part remplacer sur le champ les marchandises mises à l'écart.
— Eafia , quant à celles-ci, nous sommes en pourparlers déjà pour les liquider , en bloc,
au dehors.

Sala La vente continue ainsi comme par le passé. 7459-5 K§
* * a-MttINM

Marchandises, toutes, de première fraîcheur. — Tente au
M prix de facture des fabriques. — Prix nets, comptant, sans
m escompte ni rabais quelconques.

HV Mous répétons que nous ne mettons en vente aucune m
marchandise défraîchie .

CHRISTIAN SCHaïFER, CORDONNIER SÉSb
21, rue de la Paix 21, au sous-sol wBm

Chaussures sur mesure en tous genres fBHL
SPÉCIALITÉS JrJ \ m

„. _ ÇtassQres rationnelles et ortaéiipes il</ m5977-19 .oUiga»ariti©siMêB(îàrJtil!rè ̂ 'ae'3i 
W Ĵ^ ÉËsj ÊzOuvrages et Raccommodages prompts et soignés : g j r  £&£?&%£

^  ̂
Prix modérés ^Q fÉf^^# jfiT

Crème Melton. — Graisse pour la chaussure. ' ^SS*.̂ '"***̂  «fiÉ**

A louer pour le 11 Novembre 1897
dans trois maisons en construction , à l'angle des rues dn Stand et
Alexis-Marie Piaget, de magnifiques appartements parquetés, de
S et 3 pièces avec corridor fermé, alcôve, bout de corridor , balcon ,
buander ie et cour. Belle situation et confort moderne.

S'adresser , pour traiter et prendre connaissance des plans, à MM.
Henri VUILLE & Charles-Oscar DUBOIS, gérants d'immeubles ,
rue St-Pierre i O. ' 4033-2

RESULTAT des Essais du Latt dn 18 an 19 Mai 1897.
Les laitiers sont classés dans ce tableau d'après la qualité̂, du lait qu'ils fournissent.

¦Ê Joms, Prénoms et Domiciles. II ill ill II OBSERVATIONS

Kipfeiy Christian, Bulles 10 . . . .  43 32,9 36,7 13.
Schmidiger, Franz , Balance 12 A . . .  40 31,7 34,7 12,
Ch»llan<fes, Irma. Terreaux 19. . . . 38 32.4 35,4 12.
Calame, Léopold, Valanvron 9. . . .  37 32,7 35,7 16,
Eeymond, veuve, Envers 17 . . . .  37 32,- 35,- 10,
Tribolet , Jacob, Envers 16 £0 32,4 35,5 12,
Sehlunegger, Pierre , Bulles 12 . . . . 34 33,1 36,1 10,
Pellegrini, Ghérubino , Demoiselle 99. . 33 32,- 34,6 9,
Jacot , Numa . ValaDvron 8 . . . . . 33 31,3 33,9 7.
Jeanmaire, Fritz , Valanvron 1 . . . . 32 31,- 23,5 9,
Gertsch , Albert. Bibles 10 32 34.- 36,6 6,
Iseli , Jacob, DeiroTÇelle 118 . . . .  31 81,2 3il,9 12, Lait faible.
Sommer, Mariefj SfSîrès 77 . . . .  30 32,5 35,- 10, Lait très faible.
Amez Droz, LoulSTalanvron 5 . . .  30 31,2 34,- 9, Lait très faible.
Ritter, David, Pai e 88 30 82,6 34,b 8, L «it très faible.
Blatt, Marie, Léopold Robert 9 . . .  30 31,8 34,3 6, Lait très faible.

Gh»ux-de-Fonds, le 21 Mai 1897. Direotlon do PoUo»

j Orfèvrerie \
j £. Richard-Ba rbezat »
•| 25, Rue Le'opol '-Robert 25, §
é LA <JH.-U'.Y-DE-FOiYI'S |

J Bijouterie or, argent et plaqué J
| TÉLÉPHONE 3623-40 )



Droit civil. —Droit administratif. — Droit commer-
cial et indistriel. — Droit pénal. — Procédure.
— Lois spéiiales.

V. L. — Aux termes de l'article 1145, Gode
civil, le coitrat de mariage qui déroge au
régime de lt communauté légale, ne pro-
duit d'effe t àl'égard des tiers qu 'après avoir
été déposé ai Greffe du Tribunal du domi-
cile des époix dans le canton , et que le dé-
pôt a été pullié en la forme usitée pour les
publicationsjudiciaires.

p . V — L concordat constitue une fa-
veur pour le commerçants en faillite ; car
la majorité os créanciers , en le votant , lie
la minorité. La loi , pour protéger celle-ci ,
exige seulement que le concordat réunisse
certaines coiditions. Le failli obtient une
remise partMle de ses dettes, de façon
qu'il doit être tenu quitte par cela seul
qu'il paie le lividende convenu.

De St-GEORGES.

E sera réponu par la voie du Bulletin & toutes
tes questions paées par lettre à M. de St-Georges,
Bureau de L'IIPAJITIAI,. Pour réponse particulière
joindre 50 centres en timbres-poste.

NOTA . — 'oute corresp ondance demandan t
une rép onse dns le bulletin du samedi, doit p ar-
venir au Burttu de L 'IMPARTIAL le jeudi au
•plus tard.

BnMin de droit usuel.

Le rappo', du Département fédéral du
commerce, é l'industrie «t de l'agriculture,
sur sa gestip en 1896, donne sur nos rela-
tions comnu*ciales »t douanières, d'inté-
ressants reseignements que nos lecteurs
DOUS saurot gré de mettre sous leurs
yeux :

Dans le carant de l'année, des nouveaux
traités ont ë conclus avec les pays ci-après
désignés :

Japon. Tiité d'amitié d'établissement et
de commère, du 10 novembre 1896. Vous
avez ratifiéce traité dans votre session de
décembre, .u moment de l'impression du
Ïirésent raport (commencement de mars),
e Japon deait aussi l'avoir ratifié ; toute-

fois, nous ravons reçu encore aucune com-
municatiorà cet égard. Pour les détails,
nous nousréférons à notre message du 27
novembre 396 (F. féd.  1896, IV. 812).

France .convention du 14 octobre 1896
étendant ai Tunisie les traités et conven-
tions en vijieur entre la Suisse et la France
•en garantisant, pour les exportations suis
¦ses dans lirégence, les mêmes droits dou-
aniers queeux qui sont actuellement ou
seront dant 'avenir appliqués aux marchan-
dises de ! nation la plus favorisée, la
France exlptée. Dans votre session de dé-
cembre éaement, vous avez ratifié cette
conventior, conclue à Paris par M. le mi-
nistre Lary avec le ministre français des
affaires éfengères. Aux termes de la dis-
Sosition fiîle de la convention , l'échange

es ratifidions aurait dû avoir lieu le 14
janvier 18? au plus tard , c'est-à-dire dans
les trois Dis qui ont suivi la signature ;
mais il a é ajourné d'un commun accord
et il a étprocédé le 25 du même mois à
Paris. Gefc convention a eu pour effet d'é-
viter l'apication, à nos produits , du nou-
veau tarilouanier tunisien du 28 septem-
bre 1896. our le moment, ils sont soumis
au régim du traité anglo-tunisien du 19

Traités de cmmerce et relations douanières
de laSuisse avec l'étranger

j uillet 1875, d'après lequel les droits ne peu-
vent excé ier 8% de la valeur. Ge traité n'a
pas de durée déterminée ; il y est simple-
ment disposé qu'il peut être en tout temps
modifié d'un commun accord . Des droits
plus réduits existent entre autres pour les
montres et la bijouterie ; d'après le tarif
douanitr tunisien , ces articles ne paient que
V4 jusquà 1 % de la valeur.

La France a aussi conclu, au sujet de la
Tunisie, des conventions analogues à la
nôtre avec l'Allemagne, l'Autriche-Hongrie ,
la Russie, le Danemark , la Belgique et
l'Espagne.

République argentine. Convention du 12
août 1896 par laquelle les deux pay3 s'as-
surent réciproquement , pour leurs ressor-
tissants et leurs produits, le traitement de
la nation la plus favorisée. Le sénat argen-
tin a déjà ratifié la convention au milieu
d'octobre ; la ratification par la chambre
n'a pas encore eu lieu.

Cette convention consacre , en toute forme,
l'état de chose qui a déjà existé jusqu 'ici
entre les deux pays, par un accord tacite.

Paraguay. Conventien du ler septembre
1896. Cette convention est presque identi-
que à celle conclue avec la République ar-
gentine. Le parlement du Paraguay ne s'en
est pas encore occupé.

Ces deux dernières conventions, avec l'Ar-
gentine et le Paraguay, ont été conclues
par M. le ministre Rodé à Buenos-Ayres.

Aux termes de son article 17, le traité de
commerce avec l'Italie aurait pu être dé-
noncé avant l'expiration de l'exercice, pour
la fia de l'année 1897. Nous n'avons pas
fait usage de ce droit , l'Italie non plus. En
conséquence, ce traité demeurera encore
valable jusqu'à la fin de l'année 1903, et
éventuellement plus longtemps, soit jus-
qu'à l'expiration d'un an après la dénon-
ciation.

La durée fixe de la convention de com-
merce avec l'Espagne , du 13 Juillet 1892
(entrée en vigueur le ler janvier 1894) ex-
pire le 31 décembre 1897. Depuis la fin de
1896, cette convention peut être en tout
temps dénoncée pour expirer après un dé-
lai de 12 mois. Nous avons commencé, dans
le courant de l'année, une enquête sur les
effets de la convention

Das négociations pour la conclusion de
nouveaux traités ont été entamées ou pour-
suivies avec les Etats suivants :

Bulgarie. Le régime de la nation la plus
favorisé», existant depuis 1890 avec cette
principauté, avait été prolongé le 31 Jan-
vier pour une durée de 2 ans, c'est-à-dire
jusqu 'au 12 janvier 1897, par l'entremise
de l'agent diplomatique français à Sofia ,
sous forme d'échange de notes. Ce modus
vivendi assurait à la Suisse l'application
du droit général Bulgare de 10 1/ 2 % de la
valeur (précédemment 8 Va %) que des con-
ventions douanières spéciales conclues par
la Bulgarie avec l'Angleterre et l'Autriche-
Hongrie avaient fixé pour la même durée.

Au printemps de 1896, des négociations
ont été entamées entre la Bulgarie et l'Au-
triche-Hongrie et ont abouti, le 21 décem-
bre , à un traité de commerce détaillé. Ge
traité accord» à la Bulgarie le droit d'élever
ses droits de 10 V2 % à 14 Va % de la valeur,
sauf en ce qui concerne quelques articles
pour lesquels des droits en partie moins
élevés, en partie plus forts , ont été stipulés.
Le traité doit entrer en vigueur le 22 mai
1897. Pour régler la situation douanière

provisoirement jusqu'à cette époque, la So-
branié a édicté une loi portant qu 'un droit
de 14 % sera perçu sur toutes les marchan-
dises importées de l'étranger.

Aussitôt que nous eûmes connaissance
de l'issue des négociations austro-bulgares,
nous fîmes des démarches par l'intermé-
diaire de M. le ministre de Claparède, à
Viaune , pour arriver d'abord à un arrange-
ment nous assurant le traitement de la na-
tion la plus favorisée. Cst arrangement est
intervenu par un échange de notes effectué
à Vienne le 18 février 1897. Nous avons en-
suite engagé des négociations avec le gou-
vernement bulgare sur une convention com-
merciale en toute forme. Ges négociations
sont encore en cours.

Etat libre d'Orange , Dans la session d'été
de l'assemblée fédérale, une motion de M.
le conseiller national Joos tendant à la con-
clusion avec cet état, d'un traité d'amitié,
d'établissement, de commerce et de repré-
sentation consulaire a été adopté.

Une demande préalable présentée au gou-
vernement de ce pays par l'organe de notre
consul à Johannesbourg, a rencontré un
accueil bienveillant ; nous avons toutefois
été informé que pour le moment , un traité
d'amitié pourrait seul être conclu. Le corps
législatif de l'Etat libre, a en effet pris, le
10 mai 1893, une résolution portant que,
en raison de l'union douanière projetée des
pays de 1 Afrique du Sud (Colonie du Cap,
république sud-africaine , Natal, Mozambi-
que et Etat libre d'Orange) il considère
qu'actuellement il n'est pas désirable de
conclure des traités de commerce avec d'au-
tres nations. Cependant, on nous fait entre-
voir la possibilité d'une prochaine abroga-
tion de cette décision.

Chili, Brésil et. autres Etats de l Améri-
que du Sud. Il s'agit ici de conventions ana-
logues à celles que nous avons conclues
avec l'Argentine et le Paraguay. Les négo-
ciations n 'ont également pu être terminées
dans le courant de l'année.

La politique commerciale suivie par quel-
ques-uns de ces Etats révèle de plus en
plus leur intention de chercher à s'unir
étroitement en matière de douane et ces ef-
fort sont engagé le Chili et l'Uruguay, entre-
autres, à dénoncer leurs traités avec des
pays européens. Dans ces circonstances, il
ne nous a pas été possible j usqu'à présent de
donner la suite désirée au postulat de la
commission de gestion du Conseil des Etats
qui , dans son rapport sur notre gestion en
1894 (F. féd.  1895, III. 40) a spécialement
insisté sur le désir que des traitéà soient
conclus avec les Etats de l'Amérique du
Sud.

Mexique. Les négociations pour conclure
avec ce pays un traité d'amitié, d'établisse-
ment et de commerce, ont été interrompues
pendant longtemps par suite de la mutation
survenue dans le poste de ministre suisse
à Washington , ainsi que par d'autres cau-
ses. Ces négociations ont maintenant été
reprises et promettent d'aboutir prompte-
ment à la conclusion du traité.

Les trois Etats libres de l'Amérique cen-
trale, Salvador , Honduras et Nicaragua , se
sont fusionnés, par traité du 20 juin 1895,
en une union politique sous le nom de « Re-
publica mayor de centro America». Notre
situation conventionnelle avec le premier
de ces Etats n'en subira probablement au-
cune modification et nous espérons qu'il
nous sera possible d'étendre à la nouvelle
confédération notre traité avec le Salvador.

une première Hypothèque
î

— Qu 'à donc Raigal, aujourd'hui , pour
faire une tête pareille ? chuchota Félix Bruel,
le clerc de notaire , à l'oreille de son voisin,
Adolphe Robertet, le greffier de la justice
de paix.

— Ahl dame! bien malin qui le devinera J
— Eh bien! ça va être gai de diner en

face de ce bonnet de nuit !
— Peuh ! affaire d'habitude !
— ...S ms compter qu 'il en met un temps

« à se passer une goutte d'eau sur les doigts »,
comme il dit.

— Eh ! M"a Henriette n'est pas là pour
rien : un brin de cour entre deux coups
d'essuie-mains, c'est toujours ça de pris !

Bah! Il n'est pas d'humeur à baguenau-
der!

— Tout de même , je ne suis pas curieux,
mais je voudrais bien savoir quelle mouche
a pu îe piquer...

Mon âme a son secret, ma vie a son mystère !
prononça sentencieusement le greffier , qui
avait de la littérature, — et, en même temps,
il eut un clignement d'yeux significatif à
l'adresse de Mlle Henriette, qu'à travers la
porte vitrée de la cuisine on apercevait, en
train de broder au comptoir.

— Chut ! le voici ! interrompit Bruel.
— Messieurs, bonsoir ! dit Julien Raigal

d'un ton nerveux, mais plus mélancolique
encore que maussade.

Puis, sans rien ajouter , il s'assit, dénoua
sa serviette et se mit à manger, le nez dans
son assiette.

Depuis quatre ans, c'était le même éter-
nel tête-à-tête. Depuis quatre ans. dans cette
même petite salle à manger « réservée » de
l'hôtel Perroulx, — le meilleur hôtel «le
Verdelais, — autour de la table trop grande
que couvrait une nappe maculée, changée
une fois par semaine, les trois pensionnai-
res immuablement se retrouvaient matin
et soir : Bruel , le clerc de notaire , Robertet,
le greffier , et Julien Raigal, le receveur
d'enregistrement. Et de ce trio de garçons
célibataires involontaires, les bonnes gens
de Verdelais riaient un peu sous cape !

— Voyons, qui est-ce qui l'aura , la belle
Henriette?... Lequel des trois décrochera
la timbale ?

La < timbale », c'était une dot fort ron-
delette, car le papa Perroulx, qui n'atta-
chait pas ses chiens avec des saucisses et
ne nourrissait pas ses pensionnaires avec
des ortolans, passait pour avoir mis de cô-
té un joli magot qui servirait d'appeau , au
moment voulu, à l'épouseur rêvé... Damet
bien sûr qu'il n'allait pas la donner au pre-
mier venu, son Henriette!... Puisqu'elle
avait de l'argent, il en voulait aussi, ou
alors quelqu'un de bien , de très bien !

Cependant, M"" Henriette, dont une édu-
cation soignée avait affiné la sentimenta-
lité naturelle, avait placé ailleurs son idéal,
et plus haut ; n'en déplaise à papa , elle épou-
serait qui bon lui semblerait, et quelqu'un
qui lui apporterait surtout de l'affection.

— La fortune ne fait pas le bonheur 1
pensait elle en son noble ardeur d'indé-
pendance romanesque.

Pas pratique pour deux liards, M"e Hen-
riette, pas c moderne •• du tout !

II
Donc, ce soir-là , M. Julien Raigal était

plus que soucieux. Le dîner fut morne.
Bruel et Robertet n'osaient pas, par défé-
rence, rompre le silence. Puis, aussitôtaprès
le dessert, ils décampèrent, laissant leur ca-
marade abîmé dans ses réflexions. Raigal,
demeuré seul, s'accouda sur la table et, la
tête dans ses mains, ferma les yeux ; des
lambeaux de phrases, des mots sans suite
sortaient mâchonnés, à peine distincts, dô
ses lèvres contractées :

— Le déshonneur!... Quelle folie!... Où
trouver cet argent?... Ma carrière brisée!...
Ma famille au désespoir!...

Il était là depuis une demi-heure peut-
être, lorsqu'il sentit tout à coup une main
se poser sur son épaule, et une voix, à son
oreille, doucement murmura :

— Vous êtes malade, monsieur Julien?
— Ah ! c'est vous, mademoiselle Hen-

riette ! sursauta le jeune homme; vous m'a-
vez surpris !

Ils se regardèrent un instant, les yeux
dans les yeux, sans rien dire.

— Mais non, mais non I fit-il enfin , je ne
suis pas malade le moins du monde.

— Pourquoi êtes-vous si triste?
Il poussa un soupir et ne répondit pas ;

alors la jeune fille reprit :
Vous pourriez me demander de quel droit

je vous adresse cette question?
— Non la pensée ne m'en est pas venue.
— Mais il me semble que si vous pouviez

me dire votre ennui, je saurais l'atténuer...
Vous êtes si seul, si isolé ici!... Personne
à qui vous confier 1... C'est peut-être mal ce
que je fais là. Une jeune fille , sans doute,
ne devrait pas agir ainsi. Mais je vous ai
vu l'air si malheureux... que j'ai eu pitié...
et je suis venue, sans réfléchir !... I§j|

Elle parlait, tout bas, par saccades, le
paupières baissées, tortillant sa broderi
par contenance, et dans sa voix mal ass uré6.

(à l'exclusion des métaux précieux monnayés et à l'état brut)
Importation

189: 1892 1893 1894 1895
Millions de francs

286 222 223 239 269
204 — — — 122
134 135 152 140 154
86 68 76 80 68
4 7 9 11 15

714 432 460 470 628

env. 5! 52 53 51 57
3! 41 38 35 39
4' 49 55 56 62
2 20 21 23 24

env. 1 9 10 9 9
11 9 6 8

env. 5 5 î) 10
env. 1" 187 191 185 209

171 103 95 —
env. ' 62 55 50 53
env. 233 158 145 53

Récapitulation
1 432 460 470 628
1 187 191 185 209

' î 6Ï9 651 655 837
3 233 158 145 53
4 852 809 800 890
^^ aaaaa* aaa.

Traités avec tarifs
Allemagne 
(France) 
Italie 
Autriche-Hongrie 
Espagne 

Traités stipulant le traitement de la na-
tion la plus favorisée

Grande-Bretagne et colonies . . ' . env.
Etats-Unis 
Russie 
Belgique 
Pays-Bas et colonies env.
Etats des Balkans 
Autres Etats env.

Etats sans traités
France 
Autres Etats 

env.

Etats avec traités à tarifs 
Etats avec traités stipulant le traitement de

la nation la plus favorisée 
Etats avec traités 
Etats sans traités 
Totaux Totaux

Exportation
1891 1892 1893 1894 1895

Millions de francs
160 157 164 154 163
124 — — — 72
47 45 43 38 39
36 37 40 39 39
12 11 9 12 12
379 250 256 243 325

130 133 134 131 144
72 76 80 72 91
14 13 18 22 22
H 10 10 12 11
11 9 8 8 7
18 18 15 17 15
12 12 11 11 12
268 271 276 273 302

— 101 73 72 —
20 28 36 29 32
20 129 109 101 32

Récapitulation
879 250 256 243 325

268 271 276 273 302
647 521 532 516 627
20 129 109 101 32

667 650 641 617 659
Extrait du rapport du Département fédéra l du commerce, de l'i ndustrie et de l'agriculture.

Commerce de la Snisse d'après le régime des traités



des larmes tremblaien*. Il y eut un long
silence. Enfin , Julien fit un geste comme
pour prendre la main de la jeune fille :

— Henriette ! Mademoiselle Henriette !....
Le reste s'étrangla dans sa gorge ; puis,

plus calme au bout d'une minute, il conti-
nua, éprouvant le besoin de se confier à
quelqu 'un en sa détresse :

— Vous êtes trop bonne... Je n'aurai pas
de secret pour vous... Voici la cause de ma
tristesse : je suis menacé de voir ma car-
rière brisée, de quitter Verdelais désho-
noré...

— Oh! mon Dieu l
— Vous savez, n'est-ce pas, que je suis

allé hier soir à Bordeaux?
— Oui, j'ai remarqué votre absence.
— J'ai passé ma soirée au cercle du Com-

merce, j'ai joué, j 'ai perdu... Et j'ai perdu
non seulement ce que j'avais sur moi, mais
encore quinze cents francs sur parole... Ce
matin, en rentrant , j'ai pris cette somme
dans ma caisse et je l'ai envoyée... Dette de
jeu, dette d'honneur... Il fallait payer avant
midi... Je pensais que dans quatre ou cinq
jours je remettrais cet argent , soit en la
demandant à ma famille, soit en vendant
quelque chose, enfin par un moyen quel-
conque; mais, sûrement, avant la fin de J a
semaine, je l'aurais restituée... Or, il y a
une heure , mon collègue de Balzac m'a té-
légraphié « Inspecteur sera chez toi demain
matin; avise ». Et Julien murmura :

— Demain... je serai perdu !
— Ce n'est que cela ! fit Henriette.
Et elle eut un sourire.
— Mais cela est terrible ! s'écria Julien.

Je suis dans une impasse ! Il y a de quoi se
tuer !

Très émue à ces mots, la jeune fille , main-
tenant, hésitait à parler ; puis, distraite-
ment, pour dire quelque chose, elle risqua
une objection , sans conviction , sentant bien
que c'était une consolation banale :

— Mais c'est une somme insignifiante ,
quinze cents francs ; vous n'aurez aucune
peine à la trouver ici, parmi vos amis, sur-
tout pour un délai de deux ou trois jours.

— O'amisvrais.je n'en aipas. D'ailleurs,
je n'oserais pas. Ce serait humiliant, ce se-
rait me déconsidérer comme fonctionnaire.

De nouveau, au milieu d'un lourd silence,
leurs yeux se rencontrèrent ; et il sembla
qu'une larme, invinciblement, montait dans
ceux de la jeune fille.

— Monsieur Julien, si vous vouliez 1...
Les mots se perdirent, étouffés, dans son

gosier resserré. Il s'était soudain dressé.
Et lui aussi, secoué d'un involontaire fris-
son, saisi d'une violente angoisse, demeu-
ra bouche close.

— Si vous vouliez me permettre...
Il lui pressa la main longuement.
— Oh ! dit la jeune fille , je ne voudrais

pas vous laisser croire que j'agis par inté-
rêt... dans le but de vous imposer une re-
connaissance trop lourde!... Mais si vous
vouliez , je les ai là , ces quinze cents francs...
Papa les avait retirés ces jours- ci de la
Caisse d'épargne... Prenez les, dites...

Elle poussa un long soupir, comme sou-
lagée d'un aveu pénible ; maintenant , la
gouttelette de rosée qui avait perlé au bord
de ses cils bruns était tombée, tombée sur
leurs mains entrelacées, et, à leur tour , les
yeux de Julien s'étaient mouillés...

— Fou qu'il avait été ! Et égoïste ! Et in-
grat!... Jusqu'ici, il n'avait songé à Hen-
riette que pour s'en amuser à l'occasion, se
considérant comme trop au-dessus d'elle
pour l'épouser 1... Et voilà que c'était elle
qui lui tendait la main à l'heure de la dé-
tresse, qui le sauvait d'une catastrophe iné-
vitable!... Il avait fallu cette circonstance
pour lui faire découvrir les trésors de ten-
dresse, de bonté, de générosité cachés au
fond de cette petite âme timide !

Il se tourna vers la jeune fille , et ayant
la force de plaisanter :

— Vous aviez peur, dit-il , de prendre
hypothèque sur mon... cœur?

Elle rougit sans répondre.
— Non, pardon ! reprit Julien. Je vous ai

fait de la peine... Eh bien j'accepte, made-
moiselle !

Vite, elle courut et, une seconde après, re-
vint avec une liasse de billets bleus qu 'elle
lui tendit:

— C'est cela, n'est-ce pas !
— Oui , merci ; vous me sauvez !
Le receveur effleura de ses lèvres le bout

des doits de la jeune fille ; puis, tout de
suite, il sorti t , alerte, joyeux , serrant sur
sa poitrine le précieux dépôt, fier de son
aventure, comme un homme qui a couru
longtemps après le bonheur et qui vient de
le trouver.

III
A quelques semaines de là, les bonnes

gens de Verdelais ne furent pas peu sur-
pris d'apprendre que M"e Henriette Per-
roulx épousait M. J ulien Raigal.

Ils avaient toujours cru que ce serait le
greffier.

Mais la jeune fille n'éprouva pas une
mince surprise lorsqu'on lui passant au
doigt la bague des fiançailles , Julien lui
remit un nécessaire à ouvrage contenant
cinq billets de mitle francs.

— Non, c'est trop, s'écria-t-elle ; que fe-
rai-je de tout cela?

— Mademoiselle, ce n'est qu'une resti-
tution.

— Comment?
— Vous vous souvenez de quinze cents

francs!... Mon inspecteur n'est pas venu ce
jour-là... Je suis retourné à Bordeaux , j'ai
joué et... j'ai gagné.

— Et si vous aviez perdu !
— Ah t je serais peut-être au fond de la

Garonne !
Henriette prit un air grave :
— Monsieur , mon fiancé , dit-elle, si j'étais

votre femme, je vous dirais que vous êtes
un fou; aujourd' hui , je ne peux que vous
appeler : « Grand imprudent!... » Mais, dès
maintenant , je m'engage à ne plus jamais
vous prêter d'argent... D'ailleurs, pour
éviter .toute tentation, c'est moi qui aurai
les clefs de la caisse.

...L'histoire impartiale ne dit pas si M.
Julien Raigal , qui est maintenant conser-
vateur des hypothèques, a inscrit, en tête
de ses rôles, celle à laquelle il doit sa fem-
me. Paul DE GARROS.

—————- — -— — 

Les les «e Gilamie II sur la tace
M. Aymé, un Français qui fut professeur

de langue française auprès des jeunes prin-
ces de Prusse Guillaume et Henri, publie
le souvenir de ses conversations avec celui
qui est devenu l'empereur d'Allemagne,
Guillaume II. h'Eclair demande à M. Aymé
de préciser et de compléter ces souvenirs.
La partie la plus intéressante de cette com-
munication expose l'impression du prince
Guillaume sur la guerre Je 1870 et ses idées
sur les relations futures entre la France et
l'Allemagne. Voici comment M. Aymé ra-
conte l'entretien qu 'il eut un jour à ce sujet
avec le futur souverain :

Je consacrais une partie de la leçon à la
discussion de l'événement du jour , politique
ou littéraire, mais le sujet brûlant n'avait
pas encore été abordé. Son tour arriva. Nous
parlâmes de la guerre de 1870.

— G'est vous qui l'avez déclarée, me dit
le prince. — G'est vous qui l'avez rendue
inévitable. Et tous les arguments bons ou
mauvais, jus tes ou déraisonnables, se suc-
cédaient avec abondance. « Eh bien , me dit
lentement le prince, vous savez que papa
est incapable d'une dissimulation. Or , le
jour où la guerre fut décidée officiellement ,
je me rappelle avec une précision poignante
le scène à laquelle j' assistai. C'était a Pots-
dam. Nous nous préparions à prendre nos
places à table pour dîner , lorsque papa en-
tra brusquement , pâle et défait. « G'est fini ,
» dit-il , d'une voix entrecoup ée en nous em-
» brassant, la France veut la guerre. Ah t
> mes enfants, quel affreux malheur ! » Je
vous donne ma parole que le repas ne fut
pas gai , et si quelqu 'un nous avait observés
en ce moment, il lui eût été difficile de sup-
poser que l'horrible nouvelle nous comblait
d'allégresse. »

Une brouille survint un jour entre le maî-
tre et l'élève à la suite d'une de ces conver-
sations délicates. Gomme on parlait du ma-
gnifique relèvement de la France :

— Tout le monde s'est trompe sur votre
puissance, lui dit le prince. Ce n'est pas
cinq milliards qu'on aurait dû vous récla-
mer, mais dix ou quinze. — Vous le pou-
viez , lui dis-je, vous étiez les maîtres. —
Ce sera pour une autre fois , ajouta-t-il en
riant. Moi je ne riais pas, cependant, et je
répliquai : Une autre fois, ce n'est pas peut-
être pas nous qui paierons. — Alors encore
tant pis pour vous, répondit-il , car nous se-
rions dans l'impossibilité de réunir une pa-
reille somme. — Fort bien , fis je , de plus
en plus piqué. Percuettez-moi, dans ce cas,
de vous faire remarquer l'inégalité de la
partie ; vous gagnez, c'est pour vous un bé-
néfice énorme ; vous perdez , il n'y a rien
pour nous. Ainsi dans un cercle, un ponte
décavé s'écrie « banco ». Le banquier donne
le coup et perd. L'audacieux joueur em
poche ; mais supposez que la veine ait été
défavorable à ce dernier , alors...

Alors pour la première fois, poursuit M.
Aymé, le visage du prince se contracta.
J'avais été trop loin , je l'avoue. « Vous avez
mal interprété ma boutade, me dit le prince ,
j'atteste qu'il ne m'est pas venu à l'esprit
que je serais capable d'entreprendre une
guerre dans le but de vous dépouiller. Une
telle guerre ne serait pas autre chose qu'un
vol organisé. Et cette façon de penser et
d'agir est précisément opposée à toutes mes
idées sur cette matière. Je suis peisuadé en
effet que la plupart des conflits entre na-
tions sont le résultat de l'ambition de quel-
ques ministres qui usent de ces moyens
criminels pour conserver le pouvoir et ac-
croître leur popularité. Mais, à l'avenir , je
m'interdirai tout badinage de ce genre avec
vous. »

— Ge qui n'est pas une plaisanterie, dit
le prince Guillaume à quelques jours de là ,
c'est le rêve d'assister a l'union des forces
de votre pays avec celles du mien. Que de
prodiges les deux nations seraient en me-
sure d accomplir ! Elles deviendraient logi-

quement les maîtresses de la terre ; elles
forgeraient le frein propre à arrêter l'essor
absorbant des peuples exclusivement mer-
cantiles. En mettant au service de la justice
et du progrès tous les éléments dont elles
disposent, elles feraient avancer l'humanité
à pas de géants dans la voie de la civilisa-
tion. — G'est un beau rêve, répondis-je,
mais vous savez ce qui le rend irréalisable.
Et, toute versatile que vous croyiez notre
race, sur certain point sa dignité ne transi-
gera pas... — Qui vivra verra, conclut le
prince.

C'était après de telles conversations, con-
clut M. Aymé, que je faisais, moi aussi, des
rêves ambitieux et fous — dont la guerre
n'était point le pivot. Fumée que la réalité
dissipa ! Cependant, je crois que l'empereur
d'Allemagne est sincère, quand il dit ne
point vouloir assumer devant l'humanité la
responsabilité de la future boucherie.

Trams américains.

¦ Il ¦!¦¦¦ i -̂ ————

Variétés

Nous recevons la lettre suivante :
La Chaux-de-Fonds, le 12 mai 1897.

Monsieur l'Editeur de l'Impartial
En Ville.

Permettez-moi de redresser l'étonnante
erreur qui a passé dans le supplément du
Dimanche 9 mai à propos de tramways.

Votre collaborateur établit , avec force
chiffres , le prix des courses sur les trams
américains, par kilomètre , et finit par fixer
ce prix à quelques millimes. Il pourrait
dire comme les écoliers : Mon calcul est
juste, seulement je me suis trompé là 

L'erreur vient de ce que votre collabora-
teur compte la pièce américaine de 5 cents.,
appelée couramment nickel, comme valant
5 centimes de notre monnaie tandis que
cette pièce vaut 5 centièmes de dollar soit
F.0,26 environ.

Donc quand vous montez dans un street
car, comme les Yankees appellent le tram-
way ,vous payez , non pas F.0,05, mais bien
F.0,26cts . Pour ce prix vous pouvez traver-
ser une grande ville, si vous en avez besoin ,
mais si vous n'avez qu 'un tout petit traj et
à faire , vous ne payez pas moins que ce
prix unique de « un nickel. » De plus si vous
avez des détours à faire ou si vous devez
vous arrêter en plusieurs endroits , chaque
fois que vous monterez en voiture vous
payerez » un nickel. » A moins que vous ne
soyez abonné.

Prenons une ligne de 15 kilomètres : pour
un voyageur qui utilisera le trajet entier,
combien de centaines de voyageurs n'en
utiliseront qu 'une faible partie ! Admettons
que en moyenne chaque voyageur se dé-
place de 2 V2 kilomètres , ce qui est beau-
coup, le prix sera encore de F.0,10 par ki-
lomètre au lieu de F.0,002356 etc., comme
l'établit votre correspondant.

Les chemins de fer métropolitains em-
ploient le même système que les trams,
c'est-à-dire, qu 'on paie « un nickel » en en-
trant et qu 'on sort quand on veut.

J'ai connu , dans une petite ville, nom-
bre d'ouvriers qui payaient 4 fois par jour
< un nickel , » soit F.I.- par jour pour fran-
chir la distance qui séparait leur demeure
de la fabrique , distance qu 'ils auraient pu
franchir à pied en 10 à 15 minutes.

Conclusion. — On peut sur les trams amé-
ricains faire des parcours considérables
pour fr 0,26 et non fr.0 ,05, mais comme
dans la pratique on est rarement appelé à
se rendre précisément d'un bout de la ville
au bout opposé, on donne plus souvent son
« nickel » pour faire un kilomètre, ou moins,
que pour en faire 15 ou 18.

Veuillez agréer, etc.
Un acheteur de ïImpartial.

Navigation aérienne

Le fameux navire aérien existe bien réel-
lement, paraît-il. Ce n'est pas le même que
celui qui planait sur les villes de l'Ouest et
qui est passé à l'état de « bateau » fantôme,
mais une machine qui , d'après UDe dépê-
che reçue de Nashville (Tennessee), vient
d'être expérimentée par son inventeur , le
professeur A.-P. Barnard , à l'exposition du
centenaire de cette ville.

Cet appareil consiste en un globe ovale de
15 mètres sur le grand axe et de 7 sur le
petit , et fabriqué de la môme manière qu 'un
ballon ordinaire. Une nacelle d'osier est
suspendue à environ deux mètres au-des-
sous. L'aéronaute placé dans cette nacelle
imprime , par un mécanisme absolument
identique à celui du vélocipède, un mouve-
ment de rotation à une sorte d'hélice placée
en avant de la nacelle. La direction est don-
née à l'aide d'un guidon que l'aéronaute , en
selle et pédalant pour faire tourner l'hélice ,
manœuvre également comme celui d'une
bicyclette. De grandes ailes de toile s'éten-
dent de chaque côté de la nacelle pour as-
surer sa stabilité.

Le professeur Barnard s'est élevé à une
hauteur de mille pieds en suivant la direc-

tion qu'il avait indiquée. La machine pa-
raissait répondre aisément à la manœuvre,mais la force de propulsion îurait été in^suffisante contre les courants tériens supé-
rieurs et l'inventeur n'a pu réaliser son
expérience dans le temps quil avait fixé.
Néanmoins, il croit avoir résdu le problè-
me de la navigation aérienne qui n a plus
besoin que de perfectionnemeit.

Eglise nationale
9 '/« h. du matin. Prédication.

11 h. du matin. Catéchisme.
11 h. » Ecoles du dimncho dans tout»

les Collèges rimaires.
Salie dn collège de l'Ateille

9 »/« h. du matin. Prédication.
7 8 h. du soir. Etude biblique.

Eglise indépendane
8 y, h. du matin , — Catéchisme.

9 Vi h- du matin. — Culte au Temp). (Prédicateur
M. G. Pons, pasteur à Gênes).

8 h. du soir. Conférence de M. G. Bns.
Chapelle de l'Oratore

9 ',', h. du matin. — Prédication.
8 h. du soir. — Pas de service

Ecoles du dimanche i 8 '/< h, ï\x man pendant bt
saison d'été.

Deutsche Kirche
9 VJ Uhr Vorm. Predigt.

11 Uhr. Vorm. Sonntagschule.
Chapelle morave (rue de Envers)

10 h. du matin. Prédication.
11 » Ecole du dimancl.
8 h. du soir. Point de réunion.

JEUDI (Ascension)
8 h. du matin. Prédication.

Eglise catholique chréttnne
9 '/i h. du matin. Culte liturgique. Simon.

Eglise catholiqoe romine
6 7i h. du matin. Première Messe. Sermon alle-

mand.
8 h. » Deuxième messe, ermon italien
9 *U h. » Ollice. Sermon fnçais.
1 </« après-midi. Catéchisme.
2 h. » Vêpres.

Eglise évangélique bapste
Rue de la Paix 45

' 9 V» h. du matin. Culte, Sainte-Cènée 1" et là f t *»
dimanche du mois.

8 h. du soir. Réunion d'évangélisa>n.
MARDI

8 V» h- du soir. Réunion d'évangélisaon.
VENDREDI

8 l/j h. du soir. H,tude biblique.
Société de tempérance de la C-ix-BIeue

(rue du Progrès 48)
Dimanche, 8 h.'/s du soir. Réunion d'évigélisation e*

de tempérance.
Mardi, 8 Va h. du soir. Réunion alleuide (petito

salle).
Jeudi, 1 h. après midi. Sortie familiérde la Société

aux Arêtes.
Jeudi, 8 Vj h. du soir. Etude biblique.
Samedi 8 */, h. du soir. Réunion de pères (petite

salle).
BischœO. Mefhodistenkiiiie

EGLISE MéTHODISTE (rue du Priés)
9 >/, Uhr Vormittags. Gottesdienst.

11 » » Sonntagsschule.
8 » Abends. Gottesdienst.

Mittwoeh, Abends 8V, Uhr. Bibel- u. ebetstunde,
Freitag, Abends 8 Vi Uhr. Manner- ui Jùng lingS"

verein.
Evangélisation populaii

(rue de la Demoiselle 102)
10 h. du matin. Culte.
11 h. » Ecole du dimanche.
2 Vt h. après midi. Réunion d'évangélition.
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Jeudi, 8 h. du soir. Réunion d'évangélidom.

mission évangélique
(rue du Premier-Mars n" 11,

10 h. du matin. Culte.
11 » Ecole du dimanche.
2 VJ h- après midi. Réunion d'évangélition.
8 h. du soir. » »

Lundi, 8 h. du soir. » »
Mardi, 8 tyi » Etude biblique et iunion do

sanctification.
Jeudi, 8 h. » Réunion d'évangélition.

Deutsche Stadtmission
(Mission de Crischona)

Sonntag, 4 Uhr Nachm. Predi gt , Envi 87.
» 2 »/j » Jungfrauenven, Env.80.

Freitag, 8 */, Uhr Abends. Jûnglings- ur Mânmer»
verein. rue de l'Envers 30.

Mittwoeh, 8 '/i Uhr Abends. Bibelsrund* Env. 80.
Eglise adventiste

(rue du Temple Allemand 87)
Samedi, 9 '/« h. du matin. Culte.

» 1 Vi h. après midi. Etude bibkie pout
adultes et enfants.

Dimanche, 8 '/i h. du soir. Etudes bibliqi.
Mardi, 8 '/i du soir. Réunion de prièret travaU

missionnaire.
Vendredi, 8 '/i du soir. Lecture biblique.

Armée dn Salut
Rue de la Demoiselle 127

7 h. et 10 h. du matin, réunion de saintel
1 h. après-midi, culte des enfants.
2 Vi h- après-midi, réunion de louanges.
8 li. soir, réunion de salut.

Mardi à 8 Vj h. soir, réunion de soldats.
Vendredi a 8 */« h. soir, réunion de sanctifidon.
Lundi, mercredi et jeudi, à 8 Vi h. du soir unions

de salut.
Samedi, a 8 h. du soir. Répétition de la fanre.

CULTES A LA CHAUX-DI-FONDS
Dimanche 23 mai 1&7

Une expérience de coie
multip le â travers 6 feuilles de Ppier
copie japonais et une feuille d Pa.
pier copie ordinaire a été fail et a
donné les meilleurs résultats .

Ce qui a pu êlre accompli avec 6 mues
peut l'être avec 7, 8 el même 10.feues.

Demandez le Papier Japonais oour cies
multip les.

PAPETERIE A. COURVOISU



— Lui, mon ennemi I s'écria l'officier. Un père n'aime
pas plus son fils que cet homme ne m'a aimé ; il m'aime
tant que je n'oserais m'exposer au cruel désappointement
qu'il éprouverait, en me voyant tel que je suis à présent.
Je dois ne rester pour lui que l'être dont il pleure, sans
doute , la mort.

Le marinier cessa respectueusement ses questions.
Aux flancs de la grande flottaison qu'il conduisait

étaient attachés trois ou quatre radeaux de dimension
beaucoup moindre, et qui semblaient de petites embar-
cations à la remorque d'un puissant vaisseau. Après s'être
fait remplacer au gouvernail , le vieux batelier ordonna à
six de ses plus robustes rameurs de prendre place sur
l'un de ces radeaux ; il fit mettre ensuite à l'eau un tronc
de chêne tout entier, mais plus pesant que long, qui fut
attaché au radeau dont on allait faire usage. Ges prépa-
ratifs terminés, le patron engagea l'officier à le suivre,
et, les avirons bordés, on coupa l'amarre qui retenait le
petit radeau à l'immense train de sapins.

Sous l'impulsion vigoureuse des rameurs, le second
radeau ne tarda pas à dépasser le premier; le courant du
fleuve, fort rapide en cet endroit , l'entraînait comme il
l'eût fait d'un faisceau de joncs. L'arbre flottant derrière
lui ne ralentissait pas même la célérité de sa marche.

Le silence le plus profond avait été recommande aux
rameurs, afin de saisir le moindre bruit qui pourrait
s'élever des bords ou du sein même du fleuve.

Bientôt l'immense amas des hauts sapins de la Murg
ne parut plus sur le Rhin que comme une tache noire, et
la Tour des Rats grandit en proportion. Ses murs dévas-
tés s'élevaient au milieu de l'eau comme le tronc équarri
d'un chêne noirci par l'incendie.

Pendant un quart d'heure environ, la nappe des eaux
du Rhin demeura silencieuse ; les roseaux seuls soupi-
raient tristement le long des rives, et de petites vagues
s'élevaient et s'affaissaient en murmurant. Mais ce n'était
que la voix de la nature, et nul bruit humain ne s'y mê-
lait encore.

Le vieux marinier appuya sa main sur le bras du
Russe.

-— N'entendez-vous rien ? demanda-t-il tout bas. Ne
voyez-vous donc pas une ombre noire sur l'eau ?

Le Russe prêta l'oreille, et à l'aide de sa lorgnette de
nuit , regarda; mais le Rhin coulait majestueusement ses
ondes noires sans apporter d'autres sons que le frémisse-
ment de ses roseaux ; et la sombre silhouette de la tour
maudite se détachait seule sur sa surface.

— Allons 1 mes enfants, encore un bon coup d aviron,
s'écria le patron.

Le radeau glissa plus rapidement encore sur le Rhin.
— Chut 1 dit le marinier au bout d'un autre quart

d'heure.
Les avirons restèrent immobiles.
— Cette fois , ajouta-t-il , si ce n'est le sire de Stauffen-

berg qui rend visite à son Ondine sur son coursier noir,
c'est lui.

En effet, un bruit semblable au souffle retentissant
qui s'échappe des naseaux d'un cheval effrayé, paraissait
glisser sur l'eau. Bientôt le Russe put voir s'élever au-
dessus du niveau du fleuve la tête d'un cheval et le buste
d'un cavalier.

vn
Le gouffre du Binger-Loch

A la vue du cavalier qui luttait contre le cours du
fleuve pour gagner l'îlot du Mseuse-Thurm, l'officier
russe adressa mentalement à Dieu de ferventes actions
de grâces.

Quant au vieux marinier badois, rude mélange des
anciennes superstitions et des idées de politique avancée ,
sa croyance hésitait encore entre le sire de Stauffenberg,
continuant au delà du tombeau ses amours avec une des
Ondines du fleuve , et le fugitif essayant de traverser le
Rhin jusqu 'à l'îlot de la Tour des Rats. En effet, le sque-
lette du monument maudit, des nuées noires balancées
au-dessus de ses antiques donjons, les roseaux frisson-
nant sous le vent, l'eau pleurant dans les roseaux , la
silhouette silencieuse du cavalier et l'haleine bruyante
de son cheval, tout était de nature à impressionner l'esprit
inculte et rêveur du vieux pilote.

Bientôt, cependant , il ne lui fut plus possible de
douter de l'identité du fugitif. L'œil exercé du marinier
jugea, à l'inspection des eaux, que le cavalier n'était
séparé du gouffre que par une courte distance.

— Tournez bride, si vous tenez à la vie 1 s'écria-t-il
en allemand et en faisant de ses mains un porte-voix ; le
Binger-Loch est devant vous t...

Les sons parvinrent bien à l'oreille du fugitif , car il
s'arrêta une minute ; mais soit qu'il ne comprît pas l'al-
lemand, soit qu'il dédaignât l'avis qu'on lui transmettait,
il ne tarda pas à pousser de l'avant.

Le vieillard répéta aussi inutilement son avertisse-
ment en françai s, le fugitif ne tourna pas bride, comme
il lui était enjoint.

Un hennissement de terreur du cheval répondi t seul
à la voix du batelier.

— A quoi sert parfois la raison humaine ? dit le vieil-
lard avec amertume ; l'instinct de l'animal parle quand
cette raison se tait. Le cheval voit le danger, l'homme ne
le pressent même pas. Holài enfants, redoublez d'efforts,
sauvons cet insensé ou ce malheureux, continua le Badois
avec énergie.

La pesante machine n'obéissait toutefois qu'avec len-
teur à l'effort des six vigoureux matelots. En vain les
avirons mordaient la surface du fleuve, l'inconnu conti-
nuait toujours ses efforts en avant. Le vieillard trépignait
de colère, le Russe, qui se tordait les mains avec angoisse,
parut vaincre une répugnance violente, et se penchant
vers l'oreille du marinier :

— Son nom est Pierre de Vauvrecy, lui dit-il, appelez-
le ainsi... Il se défie peut-être de nous.

— Pierre de Vauvrecy ! s'écria le vieillard d'une voix
tonnante, écoutez celui qui veut vous sauver. Tournez
bride, pour l'amour de Dieu ! Regagnez le bord.

Le fugitif s'arrêta. Le radeau gagnait du chemin, et
on put voir le cavalier faire une tentative pour se con-
former à l'avis du batelier ; mais peut-être était-il déjà
trop tard.

— Qui appelle Pierre de Vauvrecy ? s'écria une voix
rude et forte. ¦

— Un ami qui veut vous sauver. Dix pas de plus et le
gouffre qui est devant vous va vous engloutir.

(A suivre.)
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Le lendemain, à la place des cadavres consumés, on
vit sortir des cendres de la grange une effroyable quan-
tité de rats. Ils étaient plus nombreux que les nuées de
sauterelles qui s'abattent sur un champ et dévorent la
moisson en un clin d'œil.

La formidable colonne se dirigea vers le palais de
Halto. En vain les soldats voulurent-ils empêcher d'en-
trer ces milliers de bêtes immondes, ils furent eux-mêmes
obligés de s'enfuir. Halto, frémissant d'horreur, quitta
Mayence ; les rats le suivirent partout où il se réfugiait,
et cette fois c'était en frissonnant qu'il les entendait sif-
fler à sa poursuite. Ils ne tardèrent pas à franchir les
hautes murailles de Bingen, derrière lesquelles s'était
abrité l'archevêque.

Halto, éperdu , fit alors bâtir , au milieu du fleuve, la
haute tour que vous voyez là-bas. Il espérait que ces
hordes impures et acharnées se noieraient en traversant
les eaux du Rhin ; mais il n'en fut rien, les rats prirent
la tour d'assaut et dévorèrent l'archevêque ; terrible pu-
nition du ciel ! L'âme de Halto a continué d'habiter cette
tour, au haut de laquelle elle se montre parfois sous la
forme d'une lueur rougeâtre.

Le marinier finissait quand un mouvement soudain
se fit à la crête des montagnes de la rive droite, occupées
par les troupes d'observation de l'armée prussienne On
voyait aller et venir, çà et là, des lumières qui disparais-
saient pour se remontrer plus loin.

Bientôt des cris confus se firent entendre, et un coup
de feu retentit sept fois, au milieu des échos, avec le
fracas du tonnerre. Alors la rive gauche s'émut aussi, et
le vent du soir mêla bientôt au tumulte de la rive droite
le cliquetis des armes françaises.

Les bords du Rhin , dans l'obscurité, paraissent escar-
pés et lisses comme les flancs d'une forteresse ; mais dans
le jour, l'inclinaison des versants n'est pas si abrupte que
de nuit. Des saillies de rochers, des espèces de gradins
chargés de terre végétale, sur lesquels les riverains culti-
vent la vigne, permettent de descendre ses pentes rapides

en s'accrochant aux ceps pendants de tous côtés. L'officier
braqua vivement sa longue vue dans cette direction.

Quand le dernier écho, qui répéta l'explosion du fusil,
eut gardé le silence à son tour, au sommet d'un des ver-
sants de la rive droite, il vit se dessiner sur le ciel une
siHiouette humaine. Esi>ce l'aspect sauvage de cet homme
qui , tout à coup, fit trembler la lunette dans les mains
du Russe ? toujours est-il que, saisi d'un tremblement
soudain, il le dévorait du regard.

L'homme sembla s'orienter une minute, en jetant à ses
pieds un rapide et profond regard sur le cours du fleuve.
La tour sombre de Halto fut le premier objet qui frappa
ses yeux, le seul même, car la nuit était trop épaisse
pour qu'on pût rien distinguer au loin, à l'exception des
feux français,

L'homme alors sauta d'un bond sur l'une des saillies
du roc, à quelques pieds au-dessous de lui, et se courbant
derrière les ceps sans feuilles des vignes , il disparut
bientôt.

Presque au même instant , apparurent cinq ou six
soldats, dont l'un portait un falot. Le soldat promena la
lumière autour de lui , et fit un geste de désappointement.
A l'aide de sa longue vue, l'officier put voir le soldat
s'agenouiller, puis se pencher et balancer au-dessous de
lui sa lanterne, qui projeta un vif rayon sur la saillie du
roc où s'était jeté le fugitif.

A son aspect, 1 homme poussa un cri de joie ; mais au
même moment, l'homme caché se leva de toute sa hau-
teur avec la souplesse d'un lion poursuivi , saisit le bras
du soldat et l'attira avec une force irrésistible. Le cri de
triomphe du soldat s'acheva par un cri de détresse ; l'of-
ficier vit alors l'infortuné soldat, un moment balancé au-
dessus des rochers dans les bras du terrible fugitif , puis,
lancé comme par une machine de guerre, tournoyer dans
l'air, en décrivant, avec le falot qu'il n'avait pas lâché,
une courbe lumineuse.

Une seconde après, la vie et la lumière du malheureux
s'éteignirent dans les eaux bouillonnantes du fleuve, avec
un bruit sourd.

Les passagers entendirent le cri de vengeance des sol-
dats restés sur la crête du rocher.

En ce moment, une lueur rougeâtre se dessina au-
dessus de la tour de Halto . C'était comme l'aigrette de feu
dont se couronne le tuyau d'une usine.

— Mein Gott! s'écria le marinier avec effroi , voici
l'âme de l'archevêque...

Comme le marinier disait ces mots, la flamme disparut,
la tour redevint d'un noir livide, et au milieu du silence
qui régna sur le radeau, le vent du soir continua à siffler
lugubrement dans la direction du Maeuse-Thurm,

CAP DE FER



VI

Le fugitif

La légende de la Tour des Rats est populaire sur les
bords du Rhin, aussi tous les yeux des matelots qui mon-
taient le radeau étaient tournés vers le Mœuse-Thurm

— Que signifie ceci ? dit comme en se parlant à lui-
même le patron , la main toujours appuyée sur le long
gouvernail qui servait à diriger le train de sapins.

Puis à l'aspect de l'officier , sa longue-vue de nuit tou-
jours fixée sur la crête des rochers , et dont le tremble-
ment convulsif n'échappa point à l'œil du batelier :

— Eh quoi I monsieur, l'âme de l'archevêque vous
effraie-t-elle à ce point ? ajouta-t-il en s'adressant à
l'étranger.

Un sourire de dédain effleura les lèvres de l'officier ;
il était en effet évident que la courte et terrible scène
qu 'il avait vu s'accomplir au sommet de la rive droite du
fleuve , le préoccupait tout entier, et que l'âme de Harlto
n'était pour rien dans son trouble.

— Laissons là ces flammes dont je connais peut-être
l'origine et le but. Tenez , dit-il en présentant sa longue-
vue au batelier, j'ai comme un brouillard épais sur les
yeux : regardez là-bas, sur cette saillie du roc, et dites-
moi si vous voyez encore mon... l'homme qui s'y cachait
tout à l'heure ?

— Quel homme ? demanda le patron qui n'avait pu ,
dans l'obscurité, distinguer le fugitif poursuivi par les
soldats.

— Là-haut, reprit l'officier en dirigeant le foyer de sa
longue-vue vers l'endroit qu'il désignait. Voyez là-haut...

Une décharge de coups de fusil interrompit le Russe
qui s'écria douloureusement :

— Ils l'ont tué, mon Dieu 1
— Non , non , reprit vivement le marinier ; je vois

maintenant un homme de haute taille, qui bondit de roc
en roc avec l'audace et la légèreté du chamois, mais il se
tuera lui-même, s'il n'a pas fait un pacte avec le diable.
Ahl le voici qui s'arrête pour reprendre haleine. Je jure-
rais que je distingue d'ici les yeux de cet inconnu lancer
des éclairs.

— C'est lui, continua l'officier ; lui seul a ce courage
invincible, lui seul a cette force herculéenne. Je ne me
suis donc pas trompé... ;

— De qui voulez-vous parler t demanda encore une
fois le batelier surpris. i

Et sans attendre la réponse à sa question :
— Ah 1 continua-t-il , un soldat l'ajuste et va tirer sur

lui... I
Une nouvelle explosion ébranla les échos.
— Est-il atteint ? s'écria le Russe avec angoisse.
— Je ne vois plus rien , répondit le vieux marinier,

plus rien qu'une douzaine de soldats qui couronnent la
crête du roc.

L'officier saisit vivement la longue-vue des mains du
marinier et en appliqua le tube à ses yeux ; mais, à l'ex-
ception des soldats, qui semblaient se montrer du doigt
un endroit parmi les rochers, l'escarpement du fleuve
était désert.

Cependant le radeau continuait sa navigation lente
sur les eaux du Rhin ; la tour de Halto sembla sortir des
ténèbres lointaines et grandir à vue d'œil , quand une

vive lueur vint de nouveau couronner le faîte du Mœuse-
Thurm et s'éteignit aussi rapidement que la lumière.

Un sourd murmure de crainte superstitieuse courut
parmi les matelots du radeau.

— G'est étrange 1 dit le patron, on dirait qu'il y a du
monde Bur l'îlot de la tour.

— Non , répondit l'officier en donnant , comme disent
les marins, un coup de longue-Vue du côté de la tour.
Cette terre est complètement déserte.

Et, sans plus s'occuper du Mœuse-Thurm , bien qu 'il
sût qu 'on l'y attendait , l'officier continua de fixer exclu-
sivement son attention sur la rive du fleuve.

Les soldats étaient toujours sur la hauteur ; mais en
baissant graduellement sa longue-vue, l'officier vit dis-
tinctement, pour la première fois , un sentier qui serpen-
tait le long de la rive escarpée du fleuve, et, sur ce sen-
tier, des cavaliers qui le descendaient au galop. L'étrange
uniforme de ces cavaliers révéla promptement à l'œil
exercé du Russe qu 'ils étaient des Cosaques irréguliers,
dont les chevaux seuls avaient le pied assez sûr pour
galoper sur ces pentes rapides.

C'était sans doute afin de couper toute retraite au
fugitif vers le Rhin , qu'on envoyait ces cavaliers garder
le bas de la rampe escarpée du fleuve. D'autres falots
remplaçaient celui que l'inconnu avait précipité du haut
de la côte, avec ce soldat, et brillaient aussi sur la som-
mité des rochers. En outre, un des cavaliers en portait
un à la main.

Bientôt l'officier russe put distinguer que plusieurs
Cosaques étaient restés échelonnés, à différentes distan-
ces, sur le chemin tournant , tandis que les autres étaient
venus prendre place derrière les roseaux qui bordaient
le fleuve , et que tous portaient , derrière leurs selles, une
botte de foin , comme les cavaliers qui reviennent du
fourrage.

Le Cosaque qui tenait le Mot s était arrêté à mi-côte.
Bientôt il mit pied à terre, déchargea la botte de foin de
sa selle et il en approcha la lumière. Une flamme, pres-
que imperceptible d'abord , brilla dans l'obscurité ; alors
le cavalier remonta sur son cheval et se dirigea vers le
bas de la rive où il répéta la même manœuvre.

De longs jets de flamme ne tardèrent pas à s'élancer
dans les ténèbres, de divers points de la côte, et à répan-
dre sur toute la surface une nappe de lumière éblouissante
qui en éclaira toutes les anfractuosités.

Les eaux du Rhin se teignirent d'un pourpre vif , et
la tour de Halto présenta aussi l'une de ses faces rougie
par la flamme. A l'aide de la clarté qui dissipait momen-
tanément les ombres épaisses, le Russe aperçut une
barque amarrée au pied de l'îlot du côté de la rive; néan-
moins, l'îlot paraissait désert.

Mais c'était sur la rive du Rhin que l'officier concen-
trait toute son attention. Il y avait peu d'espoir cependant
que le fugitif eût échappé à la dernière décharge qu'il
avait essuyée. L'ardente réverbération du foin enflammé
n'éclairait que le costume baroque des Cosaques dissémi-
nés le long des flancs de l'escarpement, des saillies de
roc nu , ou des terrasses grossières chargées de longs
ceps de vigne : le fugitif restait invisible.

— Je suis fâché pour vous, monsieur l'officier , que ce
pauvre diable qu'on poursuit vous inspire un si vif inté-
rêt, car il est probable qu'il est tué déjà, ou que, du moins,
il ne tardera pas à être pris, ce qui est tout un.

— Si je ne suis dupe de quelque illusion, répondit



l'officier , si cet homme est celui que je pense, peut-être
Dieu ne permettra-t-il pas qu'il soit venu de si loin pour
mourir ici. J'espère encore ..

Cependant l'air de douloureuse tristesse du Russe
semblait dire que l'espérance était plutô t sur ses lèvres
que dans son cœur. Le radeau s'était sensiblement rap
proche du Mseuse-Thurm et un cri de joie , qui partit du
haut de l'escarpement, parvint aux oreilles du patron et
de l'officier. La flamme éclairait toujours vivement jus-
qu'aux moindres sinuosités de la côte. Tout à coup, au-
dessous d'un rocher creusé, qui surplombait une pente
rapide, le fug itif se redressa de nouveau de toute sa hau-
teur L'officier russe put alors le voir distinctement
comme en plein jour.

C'étai t une étrange et sauvage figure que celle de cet
homme. Des haillons sans forme et sans nom, comme
sans couleur , entouraient son robuste corps ; une longue
barbe tombait jusqu 'à sa poitrine , des cheveux épars
flottaient en désordre sur ses épaules ; à travers les dé-
chirures de ce qu'on aurait pu appeler ses vêtements , on
pouvait distinguer des membres velus et musculeux.
L'inconnu se voyait découvert et la résignation héroïque
que trahissait sa figure hâve et décharnée , prouvait que,
las de souffrir , désespérant d'échapper à ses ennnemis, il
attendait la mort avec calme.

A l'aspect de 1 inconnu , 1 officier jeta un cri sourd et
laissa tomber sa tête sur sa poitrine.

— C'est lui , s'écria-t-il en serrant le bras du patron ,
c'est lui !...

Alors il rassembla ses deux mains autour de sa
bouche pour donner au son plus de portée, et, d'une voix
entrecoupée, il jeta aux échos, dans la direction du fugi-
tif , quelques mots en langue russe ; mais l'éloignement
empêcha les paroles d'arriver jusqu 'aux hommes qui le
cernaient : l'écho du fleuve ne répéta que des sons rauques
et inintelligibles. Aucun des soldats ne se retourna.

Au même instant, un des cavaliers cosaques, brandis-
sant à la main une longue lance, poussa son cheval vers
le fugitif.

L'homme traqué ne daigna pas tourner la tête, ses
yeux qui reflétaient la lueur des flammes ne se bais-
sèrent pas.

A son immobilité, on eût dit une statue de bronze sur
son piédestal . L'officier put voir alors le fils de l'Ukraine,
comme jadis le Gimbre devant Marius, hésiter , sa lance
en arrêt, devant cette intrépide et sauvage figure.

— Arrêtez ! arrêtez t s'écriait-il d'une voix tonnante
qui fit mugir les échos du Binger-Loch.

Sa voix ne parvint pas jusqu'au Cosaque qui, honteux
de son hésitation , ramenait sa lance pour frapper , quand
un éclair brilla dans l'îlot du Mseuse-Thurm ; une déto-
nation suivit l'éclair d'une seconde, et atteint par une
main invisible, le Cosaque chancela sur sa selle.

Un cri de stupeur, parti du radeau, se mêla au cri de
joie échappé à l'officier russe, quoique ce fût un de ses
soldats, peut-être, qu'une balle venait de blesser sous
ses yeux Mais, qu'était la vie d'un Cosaque devant le vif
et mystérieux intérêt que lui inspirait le fug itif? Ranimé
par ce secours inattendu , celui-ci sembla ressaisir un
dernier espoir. Semblable au lion embusqué qui s'élance
sur sa proie, l'inconnu bondit sur le Cosaque chancelant ;
son cheval ploya les jarrets jusqu 'à terre, sous le poids
du formidable fugitif qui se trouva bientôt en selle, à la
place du cavalier culbuté sur ses arçons.

— C'est un des esprits de cette montagne !... s écria le
vieux marinier, en battant des mains à cet acte d'heureuse
audace.

L'œil de l'officier russe, ébloui par l'éclat de la flamme,
put suivre toutefois encore, à l'aide de sa longue-vue de
nuit , des formes vagues s'agitant dans les ténèbres ; 'des
cris sauvages frapp èrent aussi ses oreilles. C'étaient les
pistolets du Cosaque renversé que l'intrépide inconnu
déchargeait à bout portant sur ses ennemis.

Après quoi l'officier ne vit et n'entendit plus rien ;
la lumière des falots avait disparu , même au sommet des
rochers.

Le radeau continuait sa navigation au milieu d'un
silence et d'une obscurité que semblaient avoir redoublés
l'éclat des flammes éteintes et les détonations qui avaient
ébranlé l'air de la nuit. Le bruit des avirons battant l'eau,
le clapotis du fleuve sous les sapins du train , troublaient
seuls ce calme lugubre.

— Si cet homme peut gagner l'îlot du Mseuse Thurm ,
il est sauvé, dit le marinier à voix basse, car il semble y
avoir des amis ; mais le pourra-t-il ?

— Oh f s'écria l'officier , dites-moi qu'il le pourra, qu'il
échappera à ses ennemis...

— Aux dangers de la terre, peut-être, répondit le pa-
tron ; mais à ceux du fleuve, c'est autre chose, et cepen-
dant gagner la Tour des Rats est sa seule ressource ;
mais pour celui qui ne connaît pas le lit du Rhin , il y a
un terrible danger.

— Quel danger? demanda vivement le Russe.
— Le gouffre du Binger-Loch , répliqua le batelier,

qui , sans faire de bruit , engloutirait un radeau comme
celui-ci, et à plus forte raison , un cheval à la nage sous
son cavalier.

— Ne pourrait-on l'avertir? s'écria vivement l'officier.
— Pour le trahir et le dénoncer à ceux qui le cher-

chent peut-être encore, n'est-ce pas ?
— Plutôt mourir que de le trahir 1
— Eh bien ! ne songeons donc pas à l'avertir. Peut-

être cependant y aurait-il quelque chose à faire pour un
homme si intrépide, si héroïque. Mais dites-moi, mon-
sieur l'officier , vous n'êtes donc pas de ces gens qui
regardent comme un ennemi tout individu d'une race,
d'une langue ou d'un uniforme différent des leurs ?

— Les hommes ne sont-ils pas tous frères ? répondit
l'officier ( n appuyant sur le dernier mot d'une façon qui
frappa le vieux marinier, dont les yeux exprimèrent à la
fois le plaisir et l'étonnement.

-— Sont-ce donc là les principes qui triomphent à pré-
sent à la cour de Saint-Pétersbourg ? dit-il. Puis il ajouta :
Mais, au fait , à quoi bon m'étonner ? La vérité ne doit-
elle pas luire un jour sur la terre, en dépit de tout ce
qu'on pourra faire pour l'étouffer?

Les prunelles du vieillard étincelaient d'enthousiasme
sous le capuchon de son caban.

— Eh bien donc t allons au secours d'un frère , reprit-
il avec une force qui fit tressaillir l'officier.

— Si nous sommes assez heureux pour le sauver, ce
frère, dit tristement le Russe, n 'oubliez pas que j'ai lea
plus impérieuses raisons pour lui demeurer inconnu ; il
ne verra pas ma fi gure et il ne doit pas même entendre
le son de ma voix.

— Il sera fait comme vous le désirez, répondit le vieil-
lard ; mais cet homme est donc votre ennemi ?



CpByji nf p On demande une fille fran-
0C1 1 UlllC. çai8e p0ur l'Alsace ; voyage
payé et 15 fr . par mois. Inutile de se pré-
senter sans certificats. — S'adresaer rue
du Pui ts 8. au 1er étage. 7472-4

Romnnto i ln  On demande un bon re-
nCUlUlUCUi.  monteur ayan t l'habitude
de la petite pièce cylindre . On donnerait
aussi du travail à domicile. — S'adresoer
rue de la Paix 83, au comp toir. 7604-2

Pnh'innomnnto On sortirait à un sertis-
Jj bUdLpWllbUlù. „eur ainsi qu 'à un ache-
veur ayant l'habitude de la petite pièce cyl.,
quelques douzaines pour faire i la mai-
son. — S'adresser rue Jaquet-Droz 29, au
ler étage. 7605-2

nnPPU dP On demande pour tout de
L/UlCUoC. gu ite une ouvrière doreuse,
ainsi qu 'une fllle pour aider dans un
petit ménage. — S'adr. à M. Théophile
Bossard, Hij lel de Postes, Locle. 7o76-2

Pl l i l ln phPI lP  <J " demande **le suite un
UlUllUl/Uol ll .  guillocheur pour faire des
heures. — S'adr. rue de l'Industrie 21, au
ler étage. 7588-2

Pnliwpnçpç n̂e ou c*eux Donne8 ou"
I UllooCUoCo. yrières polisseuses sont de-
mandées; bon gage et ouvrage assuré.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 7587-2

Gn vAo mn ln iip 0n demande de suite
Util UC'UiulaUCa une personne de con-
fiance comme garde malade. — S'adres-
ser chez M. Jean Pilet , rue Léopold-Ro-
bert 17n. 7606-2
Çpp V in tp  ^" demande do suite une ser-¦
JCI ïdlllC. vante propre et active. — S'ad.
à la boulangerie Ernost Soguel, rue An-
drié 11, Locle. 7602-2

RAmnntPIIFC (,n demande ,ies remon-
DclllUIllCU: ù. teurs pour grandes pièces
cylindre, ainsi qu'un jeune garçon ou
jeune fille pour faire les commissions.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 7474-1

fp a  VPIir <î Oeux ouvriers réguliers au
Ui a ï Cll l 0. travail sont demandés de suite
à l'atelier Georges Perdrix Grezet, rue de
l'Industrie 7. 7446-1

PmnilI priP <-)n demande de suite un
EilllftlllClll . uon ouvrier émailleur sa-
chant bien le passage au feu et régulier
au travail. 7453-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PnUpano La fabri quo de cadrans Fritz
•UaUlaliD. Hess, au Loole, demande un
bon limeur de cadrans. Entrée de suite.

7499-1

P ll i l I l l p t lPlIP (- >n demande de suite un
UulllUlmClU . bon ouvrier guillocheur
pour or, connaissant bien l'oxcentrique.—
S'adresser rue Fritz-Courvoisier 36A, au
rez-de-chaussée. 7479-1
I nnnïn fHn On demande pour une jeune
noollJClUo. mie qui terminera son ap-
Èrentissage de tailleuse, à Genève, fin

lai courant, une place d'assujettie. —
S'adresser à M."' Mai hey-Matile, rue Fiitz
Gourvoieior 38, au 3me étage.

A la im'*mo adresse, leçons de piano,
à 1 fr. l'heure. 6761-1

Ion no il ll 'nnrï  honnête et acti f, libêrti
llcUllt gill ly UU des écoles, est demandé
de suite pour faire les commissions et être
occupé a différents travaux de comptoir.
— S'adresser rue du Pont 4. 7603-1
Tpi inn f l l lp sachant faire les travaux d'un
UCUlit * UUC ménage soigné, est deman-
dée. Bon gage. — b'adresser rue Léopold-
Robfrt 17. au 2me étage. 7473-1

AnnPPIl t i p  <->n demande pour Fleurier,
J&Ppl CllllC. une apprentie et une ou-
vrière polisseuses de boîtes argent. Ou-
vrage assuré. — S'adresser chez M. Paul
Verdon-Beyeler, a Fleurier. 7469-1
Innnn fllln On demande pour les Ponts
DCUUC UllC. Une jeune fille pour s'aider
au ménage et garder les enfants. — S'a-
dresser chez M. Arthur Petitpierre, rue
du Temple Allemand 71. 7444-1

Commissionnaire. J&diïiïS&S*
entre ses heures d'école. — S'adresser rue
do la Demoiselle 12. 7467-1

Commissionnaire. J& dT^e\
quinzaine, un bon commissionnaire, ainsi
qu'un bon graveur sur argent ; faire
voir des échantillons. — S'adresser a là
fabrique A. Thiébaud, près du Cimetière.

7466-1
Ipnnp fllln est demandée au magasin de
UCU UC UUC comestibles Albert BtBitttliftiè"'<ïe"" l$"rB£îance 4, pour s occuper au
ménago et aider au magasin. Inutile de se
présenter sans de bons certificats. 7373-1

On jeune homme STSH
une étude d'avocat et notaire de la lo-
calité. 7097-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A 
Innnn de suite, rue du Parc 3, entre-
H/U01 sol de 2 cabinets, etc. — Bue

du Nord , entresol de 2 chambres, cour,
lessiverie et jardin potager. — Bue Fritz-
Courvoisier 29, logement de 2 pièces avec
Sortion de jardin. — Bonde 48, logoment

e 3 pièces, dont une grande chambre i
2 fenêtres.

Pour St-Martin prochaine, rue du Nord
59, logement de 3 pièces, au pignon. —
Bue du Parc 17, deux appartements de 3
pièces, dont l'un avec balcon. — Bue
Fritz-Courvoisier 29, logement de 8 pièces
au rez-de-chaussée. 7705-8

S'adresser au bureau J. Schœnholzer,
rue du Parc 1, entre 11 h. et midi.

T fldPTTlPnt A louer, à des personnes
LUgClUCUl. tranquilles, un logement de
S pièces au soleil, cuisine et dépendances.
— S'adr. rue du Temple-Allemand 59, au
2me étage . 7715-8

innartomonte A louer pour St-Martin
AUUdl ICUlCUlù. 1897 plusieurs appar-
tements de 2. 3, 4 et S pièces plus
nn MAGASIX avec grandes vitrines.

La maison étant en construction, on
Eourrait modifier l'intérieur suivant les
esoins. Lessiverie dans la maison.

— S'adr. a M. Jules Froideveaux, rue du
Parc 66. 7612-5

1 Orf omûnt  A l°ner Pour le terme de
UUgClUClIl. St-Martin , un logement de 3
pièces, bien exposé {au soleil , dans une
maison d'ordre et »à proximité de la Gare
et de la Place de l'Ouest. — S'adresser
rue du Parc 04, au 2me étage. 7701-3

Pj r f n n n  A louer de suite ou pour époque
I IgUUUa à convenir, un pigaon de trois
chambres, cuisine et dépendances, vis-à-
VIB de la Place de l'Ouest. — S'adresser
rue de la Paix 23, au ler étage, à droite.

7698-3

r.hamhna A louer pour le ler Juin , i.
UUalUUl C. un Monsieur travaillant de-
hors, une j olie chambre bien meublée et
tout à fait indépendante. Prix 22 fr. par
mois. — S'adresser chez M. B. Pantillon,
rue du Parc 4. 7664-3

fhîînihPP A l°uer une chambre meu
UUalUUlCa blée et indépendante, i une
ou 2 personnes de toute moralité. — S'ad.
rue Fritz-Courvoisier 8, au 3me étage, à
gauche. 7694-3

rhsmhPP A louer une chambre & deux
UUalUUlCa fenêtres , indépendante, meu-
blée ou non, au ler étage. — S'adresser
rue de la Demoiselle 97, au ler étage.

7706-3

Phamhno  A louer une belle chambre
UlldlllUl C. meublée, à 2 fenêtres, à un
Monsieur travaillant dehors. — S'adres-
ser à l'épicerie, rue D. JeanBichard 37.

7702-3

nhamhtia A louer, à proximité immé-
UlldWUlC. diate du Collège de l'Abeille,
jolie chambre, remise a neuf , meublée ou
non meublée. Prix modéré. 7720-3

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

Warf aç jn  A Iouer pour St- Martin pro -
ulagaolila chaine, rue de la Demoiselle
n° 96, un magasin avec LOGEMENT. —
S'adresser â M. Albert Barth, rue Daniel-
JeanBichard 27. 7464-4

InnnptPT TIPnt A louer de suite ou plus
apyat IG1UCUI. tard , un bel appartement
avec jardin d'agrément. — S'adresser rue
Léopold-Robert 102, au ler étage 7340-4

â n n ap fp mp n f  A Jouer de suite ou pour
ttpjj ai tClllCUt . époque il convenir , rue
de la Balance 17, au 2me étage, un beau
logement au soleil , complètement remis à
neuf , composé de 4 grandes chambres, al-
côve, corridor , cuisine et toutes les dé-
pendances. — S'adresser rue du Premier-
Mars 6, au Magasin de Parapluies. 7528-3

ànnflPfp lf lPl l t î"  A louer de suite, au
aj JUOl ICUICUIO, centre, un appartemen t
de 2 chambres, cuisine, dépendances et
eau ; plus un dit plus petit , d'une chambre,
cuisine, dépendances et eau . 7601-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

PB£fl.fl!3 A lo ,ler ' pour le '".I"'1'* ¦O'UwUi je(
^ nn pignon de 3 cham-

bres, cuisine et dépendances, rae Léopold-
Robert 30. — S'adresser an second étage.

7575-3*

rhnnihpp A i°utr Pour ie ier -F"1 une
UUalUUlCa jolie chambre meublée, a un
monsieur de toute moralité et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Doubs 113.
au 2me étage. 7574-2*

fjh gmhiia A louer une chambre meublée
UUalUUlCa à un monsieur travaillant de-
hors. — S'adresser rue de la Paix 77, au
Sme étage , à droite. 7577-2

r.hamhPD A l°uer pour le ler juillet une
UUttlUUl 0 belle chambre meublée, indé-
pendante , située rue Léopold-Booert 49,
au ler étage. — S'adresser en l'étude Paul
Bobert , agent de droit, rue Léopold-Bo-
bert 27. 7578-2

rhUTTlhPP A remettre Pour le ler Juin,
UUalUUlCa une jolie chambre meublée et
indé pendante, à un Monsieur travaillant
dehors. — S'adresser chez M. Arthur
Croisier, rue du Grenier 40. 7608-2

(Ihgmhpp meublée, à remettre A un ou
UUaUlVrC deux Messieurs. — S'adresser
rue du Progrès 3, au ler étage, à droite.

7607-2

rhfllTlhPP A l°uer de suite, à un ou
UUttlUUl C deux messieurs travaillant de-
hors, une belle chambre bien meublée et
au soleil. — S'adr. rue de l'Industrie 22,
au rez-de-chaussée. 7610-2
f"hnrn 'nnp On offre à louer pour le
UUalUUlCa 1er juin , à un monsieur tra-
vaillant dehors, une jolie chambre bien
meublée. — S'adr. rue de l'Envers 18, au
ler étage. 7585-2
pU6mUP«*' A lôuer,"ètf eênW aff Village
UUalUUl Ca une belle chambre meublée,
indépendante, a un ou deux messieurs.
Suivant désir, on donnerait la pension. —
S'adresser rue du Parc 1, au 2me étage, à
gauche. 7o84-2

rhamhpp A l°uer> & des personnes de
UUdlUUl Ca moralité, une belle chambre
meublée, exposée au soleil , avec part à la
cuisine si on le désire. 6204-12*

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

IH A «• « efin A loner ponr la St-luagasiiK Georges 1898i a„
centre des affaires, on grand magasin
avec appartement et doubles dépendances.
— S'adr. rue du Soleil 1, an ler étage.

6933-7*

Innnpfpmpnt A louer Pour le n novem*&UUdl ICUlClll. bre 1897, un appartement
de 4 pièce, une à 3 fenêtre, deux à 2 fenê-
tres, un cabinet, corridor, cuisine et dé-
pendances, situé au ler étage, rue de l'In-
dustrie 24. Prix avec eau, «SOO fr. — S'a-
dresser à M. Mamie, rue de l'Industrie
No 13. 5698-14*

A la même adresse, une grande CAVE
à louer de suite ou pour plus tard. 

Jolis appartements "asiiSr
arec jardin, cou et toates les dépendan-
ces, sont à loner de suite oa pr St-Martin. —
S'tutressir chez H. A. Pécait, ru dt la
Demoiselle 185. 6139-19*
Phi m h.no A louer une chambre meublée.
UUdlUUl C. — S'adresser chez M. David
Calame, rue du Progrès 16. 7448-1

I nrfompnt A louer de 8uite - à 10 minu*
LUgClUCUla tes du village, un logement
composé de 2 chambres et dépendances,
avec jardin. 7462-1

S'adresser au Bureau de I'IMPARTIAL.

I ndnmont Pour cas im,Prévu- à louer
LUgClUCUla de suite un logement de 2
pièces et dépendances. Prix 26 fr. 25
par mois. — S'adresser rue du Progrès 97.
au pignon. 7478-1

ÀnnaptPlTlPnte Alouer de suite ou pour
nyjj a.1 ICUlGJllù. époque & convenir, un
superbe appartement , bien distribué et
très exposé au soleil, de 6 pièces et dé-
pendances, et pour St-Martin , un loge-
ment de 3 pièces et dépendances ; maison
d'ordre et tranquille. 6353-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

F .fldPmpnfe A 'ouer ,de suite ou plus
LUgClUCUlOa tard, un logement de 2 piè-
ces et dépendances Prix modique.

Pour St-Martin , un rez-de-chaussée
de deux pièces et dépendances.

S'adresser rue de la ChapeUe 5, au 2me
étage. 6354-1
filin, m hua A louer une chambre meu-
UUdlUUlC. blée. — S'adresser rue du
Progrès 115, au 2me étage. 7451-1

PihaïïlIlPP A louer pour le ler juin , i
UliaïUUlCa un monsieur travaillant de-
hors, une jolie chambre bien 'meublée, au
soleil et indépendante. 7297-1

S'adresser au bureau da'I'IMPARTIAL.

P. h a mil lia A louer une belle chambre
UUdlUUl C. meublée à fl feiÎBtr6B, à un
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
rue du Parc 86, au 2me étage, a droite.

kg ĵ 7307-1
riiomt'pa On offre la couche à un mon-
UUaiUUl Ca sieur honnête ; prix modique.
— S'adresser rue de la Bonde 19, au 1er
étage, chez Mme Bugnon. 7308-1'
Phamhno A remettre de suite, pres to*
UUdlUUl C. collège de l'Abeille, une cham:
bre non-meublée, indépendante et au soleil.
— S'adresser rue du Progrès 93 A, au le,r;
étage. 7355-1

A la même adresse, à vendre de beaux
tabliers pour dames et enfants, ainsi que
de la broderi e blanche et en couleur.».
Pjl fj rilhpa A louer une chambre meuolee,
UUaUlUl Ca indépendante, à une personne
d'ordre et travaillan t dehors. — S'adresser
rue de la Demoiselle 146, au 2me étage,
à droite. 7193-1

fin m anntfo sans enfants demande à
UU UlCUagC louer pour St-Maitin pro-
chaine un logrement de 2 pièces, dans
une maison d'ordre et moderne, bien si-
tuée au soleil, de préférence dans le quar-
tier de l'Ouest . — Adresser les offre s avec
Erix sous initiales C. J. E. 707!' . au

ureau de I'IMPARTIAL. 7679-3

On demande à lonep fisyygSS
petite famille, un petit logement exposé
au soleil. — S'adresser â M. Zuber, rue
du Parc SI. 7597-2

A la même adresse, a vendre pour 30 fr.,
une machine à coudre.

Dn jenne homme r^f WrtS;
une chambre bien meublée (à part le lit
qu'il fournirait) et pension dans une bonne
famille. — Adresser offres sous .1. J.
7407, au Bureau de I'IMPARTIAL . 7487-1

¦ Dn ménage MsfflS?
quille, demande à louer pour St-
Martin prochaine, un petit LOGE-

MENT de deux pièces, expose au soleil et
dans une maison d'ordre , de préférence
dans le quartier de l'Ouest. — Offres avec
prix, sous J. H. 7347, au Bureau de
I'IMPARTIAL. 7347-1

On demande a acheter K™
ches, en bon état. — S'ad. lue du Parc 11.
au ler étage, à gauche. 7683-3

On demande à acheter SRi^S
ser. — Envoyer les offres à M. Henri
Jacot , Yalanvron 34. 7678-3

On demande, à acheter Zràc!Z.raiurê
ligne- droite. V-̂ * S'adresser chez M. Emile
Perrenoud. rue Neuve 5. 7486-1

On demande à acheter STâK
battant. — Déposer les offres sous chiffres
A, P. 7596, au bureau de I'IMPARTIAL.

Iggfc "<&% ' 759S-1
Â VPnrlPO "̂  grand buffet à 2 portes,

ICUUI C deux grandes vitrines à trois
fenêtres chacune et un banc en bois. —
S'adresser rue Saint-Pierre 6, au rez-de-
chaussée. 7670T3

À VPlIlipa 2 chaudières, plaques, portes
ICUUI C de fer pour lessiverie. — S'a-

dresser au Magasin de l'Ancre. 7687-3

Oppacinn I A vendre iiii beau potager
UttdOiUU I avec bouilloire, très peu
usagé. — S'adresser chez M. N. Bloch,
rue du Marché I BIS. ¦-..,;¦/, ¦ , .- 7689-6

A VPllrlpp faute d'emploi, une poussette
ICUUI C anglaise très bie^>conservée

et i bas prix. — S'adresser rue do l'In -
dnstrie 3, an 3m» étage. 7695-3

À VPIIflrP Pour s5 fr * une magnifique
ICUUI C et exceUente pendule, dite

« Pendule de Paris ». — S'adr. rue du
CoUège 19, au 2me étage, a droite. 7718-3

À VPnHpp faute d'emploi, 3 belles voi
ï CUU1 C tures, bien conservées.essieux

Patent, dont 1 phaéton -wagonnette à 2, 4
ou 6 places, une calèche et uno brecette.
— S'adr. entre 1 et 2 h., boulevard du
Petit-Chateau 16. 7677-3

A VPniiPP un polyP*»one (musique au-
I CllUl C tomaticpie), tout neuf , jou ant

22 morceaux ; conviendrait pour café-
brasserie. — S'adresser sous initiales C.
C. C. 7707, au bureau de I'IMPARTIAL .

7707-3

A VPndPP deux beUes lampes i suspen-
I CllUl C 8ion en bon état d'entretien.—

S'adresser rue du Parc 52, au ler élage,
tons les jours entre midi et 2 heures.

7564-4

A VAndrA des jeunes porcs,
VCIiUl C ainsi qne deux che-

vaux et du foin , gros et détaU. — S'ad.
a M. L'Héritier, Bestaurant du Boule-
vard de la Gaie 2. 7521-4

À VPndpp ou à échanger contre des
ICUUIC montres, une beUe Bicy-

clette pneumatique, en très bon état. —
S'adresser rue du Temple-AUemand 59,
an 2nie étage. 7529-3

SgÊËB *" M. Junod-Girard, au Chemin-
Spfiay Blanc, offre à vendre des poutres
et plateaux en bois, excessivement secs,
surtout utiles pour constructions de gran-
ges. 7649-2

À VPllliPA une Krinde baignoire près-
ICUUI C que neuve, ainsi qu'une ma-

chine à coudre peu usagée. Prix très
modérés. — S'adresser rue du Progrès 6,
au 2me étage, à droite. 7695-2

Tour à guillocher SS' SfêS
soires, li gne droite i bielle avec accessoi-
res, lapij aire, etc., en parfait état, son l
à vendre. — S'adr. pour les visiter 4 M.
Paul Bersot, rue des Granges 12. 7581-2

A
yrnnrlna un bon canapé, deux bons lits
ICUUI C propres, une table de nuit ,

un lavabo, une table ronde, chaises, un
secrétaire, un régulateur. — S'adr. rue du
Premier-Mars 12A, au 3me étage. 7616-2

A VPn(.PP occasion un ameublement de
ICUUI C salle à manger (chêne) et à

coucher, ainsi qu'un piano et différents
autres objets , le tout à prix modique. —
S'adr. à M. Charles Kohler, rue Fritz-
Courvoisier 58, ou à M. Jean Bichard, rue
de la Demoiselle 82. ,

A la même adresse, un logement de
3 pièces, cuisine et dépendances, exposé
au soleil et au centre, est à louer de suite
ou pour époque i convenir. 7615 2

A VPniiPP une belle banque de comptoir
ICUUIC fermée, longueur 2 '/, mètres

et une balance Grabhorn très peu usagées.
i— S'adr. rue de l'Envers 18, au ler étage.

. 7586-2

un tuinuiuir da(i0H offre à ,endre
à des prix très bas 400 cartons de travail
en bon état , plusieurs lanternes pour
montres, ainsi que des étagères, tiroirs.

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 6965-2

|y Â vendre XS.T
lits propres, canapés à coussins (pari-
siens et Louis XV, lavabos, commodes,
tables de nuit , chaises, buffets , secrétaires,
tables , pupitre, bureau plat à écrire,
avec 

¦
muets et tiroirs, façon riche,

casiers grande layette i^deux" rangées de
tiroirs avec petits casiers pour magasin
de fournitures ou comptoir , cartons d'éta-
blissage, établis portatifs à tiroirs, grandes
et petites Draperies en toile cirée, rideaux
couleurs 1 roaet pour salon, escaliers
pliants , glaces, portraits, jolis vases pour
garnitures, lampe à suspension, étagère ,
10 tours à polir les boîtes et beaucoup
d'autres objets d'occasion. — S'adresser à
M. S.PICAHD, rue de l'Industrie 28.

6970-2

Â ïPIldPfl a un Pr'x tr^3 avantageux
ICUUI C une bicyclette très peu usa-

gée, ayant coûté 500 fr.; une pendule
applique Louis XVI, bronze doré, des
candélabres bronze , un beau fauteuil de
bureau et deux magnifiques secrétaires. —
S'adr. rue Jaquet-Droz 18, au magasin.

7488-1

RÎPVPlPttP  ̂vendre une magnifique
UluJl/lClaCa machine anglaise «Coventry
Cross », complète, n'ayant jamais roule.
Prix 295 fr. — S'adresser à M. Bitterlin
fils, rue de la Balance 10B. 7497-1

A VPIlliPP une ^e^e poussette très peu
I CUUI C usagée. — S'adresser rue de

la Demoiselle 19, au magasin. 7449-1

À VPIIM PP suite, pour cause de dé-
ï CUU1 0 part, i grand potager avt c

bouilloire et tous ses accessoires, 1 pota-
ger à pétrole à 4 flammes, 1 fourneau à
lessive, 1 couleuse, 2 lampée à suspension,
1 grande baignoire, plusieurs tableaux, 2
pendules. — S'adresser rue de l'Hôtel-de-
Ville 41, au ler étage. 7452-1

A VPIUÎPP ^
au

'e d'emploi, 2 tuniques de
iCUUIC cadets, une casquette et un

ceinturon, ainsi qu'un bon accordéon ; le
tout très peu usagé. — S'adresser ruo du
Progrès 113. 7457-1

A la même adresse, on offre la couche
•^¦TO'J'd'u^wo-'rftBquille. nr - ' • '"*

A
rrnnrlna plusieurs beaux lits neufs
ICUUI C Louis XV et autres, tables

rondes, ovales et carrées, canapé-lit, di-
van, belles et fortes chaises, beaux ta-
bleaux, ainsi que 2 Uts pour 70 et 80 fr.,
beau lit de fer à 2 places, 30 fr. — S'adr.
rue des Fleurs 2, au ler étage. 7456-1

Â *J0nrlrn matelas crin animal (55 fr.),
ICUUI C matelas crin végétal (18 fr-).

sommiers (28 fr ), canapés parisiens (35 et
40 fr.), canapés bois noyer (60 et 65 fr.),
un lit de fer d'occasion (15 fr.), un har-
nais anglais presque neuf (45 fr.), harnais
neufs avec brides (80, 100 et 120 fr.), «quan-
tité de brides, licols, faux-colliers, fouets,
50 couvertures de chevaux, pour la pluie
et le froid, de 8 à 18 fr. Vente au comp-
tant. — S'adresser chez M. Ch. Amstutz,
sellier-tapissier, rue des Terreaux 2.

7894

A trpri fjp P pour cause de départ , un beau
ICUUI C potager, avec accessoires.

S'adr. rue des Fleurs 3, au lor étage,
à droite. 7406

A liniliripp Pour cause de place des po-
IUJUIUCI tagers avec accessoires, un

buffet, un grand pupitre, des tables de
nuit , des duvets, glaces, une bicyclette,
des chemises de touristes et camisoles. —
S'adresser rue de l'Hôtel-de-Ville 21, au
2me étage. 7429

A VPndPP •* *r^3 *5as Prix une machine
I CUU1C à électriser.— S'adresser rue

du Parc 19, au sous-eol. 7431

A VP1K.PP une zlther-harpe, à 12 ac-
ï CllUi C cords, en parfait état.

S'adresser rue de la Demoiselle 58, au
rez-de-chaussée, à gauche. 7401

A VPnfiPP cîes stor6S usagés, bien con-
ICUUI C serves, à un prix très modi-

que.— S'adresser rue de la Demoiselle 43,
au ler étage, à gauche. 7399-1

A VPIldPP faute de place de beaux ca-
ï CllUl C naris et chardonnerets

avec cages. — S'adresser rue du Progrès
n« 57, au 2me étage, à gauche. 7397-1

Pppfîn Eamedi , depuis , la rue de l'Hôtel-
ICiUU de-Ville 13, en passant par l'es-
calier du Collège, jusqu'à la rue du Ma-
nège 19, une pèlerine en laine noire. —
La rapporter rue de l'Hôtel-de-Ville 18,
au 2me étage 76S4-.Î

Monsieur et Madame Franz Zœnglé
et leur famille remercient bien sincère-
ment toutes les personnes qui leur ont té-
moi gné tant d'affection et de sympathie
dans le grand deuU qui vient de les frapper.

7708-1
HBB— "" **M——

Messieurs Tarby et famille expriment
leur reconnaissance à toutes les personnes
qui leur ont donné des témoignages de
sympathie et d'affection dans le grand
deuil qui vient de les frapper. 7709-1

Laissez venir à moi les petits enfants st
ne les en empêcher point, car le royanmi
de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent,

Luc. XVHI. 16.
Monsieur et Madame Samuel Geiser-

Geiser et leurs familles ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la mort de leur chère et re-
grettée fille et parente,

Elisa-Iaydia,
que Dieu a rappelée à Lui subitement,
par un spasme du larynx, vendredi , à
6 heures du soir, à l'âge de 4 mois et
8 jours.

BuUes , 21 mai 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu lundi 34 courant, i
1 heure après-midi.

Domicicile mortuaire : Bulles 20. (Dé-
part à 12 74 h.)

Le convoi suivra la nouvelle route.
Le présent avis tient Ueu de lettre

de faire part. 7675-1

Veillez et priez ear le Fils de l'homme
viendra à l'heure que vous n'i/ vemerez
point. St-Luc XII , 40.

Madame Wôrpe-Gûdel et ses enfants,
Monsieur Ferdinand Worpe, à Sonceboz,
Monsieur et Madame Edouard Baumgart-
ner et leurs enfants, a Cortébert , Mon-
sieur et Madame Aurèle Worpe-Beiner et
leurs enfants , à Sonceboz, Mademoiselle
Célina Worpe, à la Chaux-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Jiimes Worpe-Schôui et
leurs enfants, a Sonceboz, Monsieur et
Madame Alfred Nobs-Worpe et leurs en-
fants, à la Chaux de-Fonds, Monsieur et
Madame Henri Lecoultre Worpe, Le Lieu,
Monsieur et Madame Ernest Worpe-Stei-
ner, à Neuvevilie, Mademoiselle Mathilde
Worpe, à Bienne, Monsieur et Madame
Lewicka-Gùdel, à Piwnizna, Mademoiselle
Ida Gûdel et son fiancé, à Bienne, Mon-
sieur Hans Gûdelj A St Julien, ainsi que
les familles Worpe, Gûdsl et Schôm, ont
la profonde douleur de faire part à leurs
amis et connaissances de là" perte cruelle
•qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher époux, père, fils, beau-frère,
oncle et parent,

monsieur Achille WdRPE-GUDEL,
décédé samedi , à 1 */ 4 heure du matin,
dans sa 32me année, après une très courte
mais douloureuse maladie.

Bienne, le 22 mai 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, au ra lieu Lundi 24 courant, i
1 l/9 heure de l'après-midi.

Domicile mortuaire, rue Centrale 54, i,
BIENNE.

Le présent avis tient lieu de let-.
tre de faire part. 7710-1

Tous les membres de la Société fédé-
rale de Gymnastique «L'ABEILLE»
sont avisés du décès de leur regretté ami
et coUègue Monsieur Achille Worpe,
membre honoraire de la Société.

L'enterrement aura lieu à BIENNE
Lundi 24 courant, a 1 >/i h- après midi.

Domicile mortuaire, rue Centrale 54.
7711-1 

^
Le Con-ité

^

No crains point, car je t'ai rachetée; je t'ai
appelée par ton nom ; tu es è moi.

Es. XLŒ, T . 1.
E l l e  est au ciel et dans nos cœurs.

Monsieur Louis Donzé et ses enfants,
Monsieur et Madame Louis Colomb et
leurs enfants ont la douleur de faire part
a leurs amis et connaissances de la grande
perte «qu'Us viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Mademoiselle Berthe-Frieda DONZ É
leur bien-aimée fiUe, sœur, nièce et pa-
rente, que Dieu a rappelée à Lui dans sa
18me année, après une longue et pénible
maladie.

Les Eplatures, le 21 mai 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu dimanche 23 cou-
rant, à 1 heure après-midi.

Domicile mortuaire : Bonne-Fontaine 11.
Le présent avis tient Ueu de lettr*

de faire-part. 7620-1

Monsieur Ferdinand Kaufmann et fa-
milles fon t part â leurs amis et connais-
sances de la perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur regretté
employé
Monsieur Samuel PORTNER

décédé subitement vendredi, dans sa 46me
3. Tin PS

La Chaux-de-Fonds, le 22 Mai 1897.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura Ueu Dimanche 23 courant,
à 1 heure après midi .

Domicile mortuaire, Morgue.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 7712-1
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PROGRAMME SPÉCIAL'

pour DIMANCHE 23 MAI 1897, ensuite
de circonstances imprévues.

Dès 2 heures après midi,

Grand Concer t
donné par

la Fanfare de Renan
avec le concours d'artistes-amateurs de la

localité.
Dès 7 '/s h. du soir,

Représentation - Concert
avec le concours de

la Philharmonique italienne, de la Société
fédérale de gymnastique L'ABEILLE , de
la Société fédérale de Sons-Officiers , de
la Société Française et d'artistes ama-
teurs.

PKEMIèRE PARTIE
1. Marche (Philharmonique italienne).
2. Préliminaires avec drapeaux et accom-

pagnement de musique.
3. De sa mère ou se souvient toujours,

pour baryton , Goublier (M. P. D.).
4. Exercices d'ensemble au sabre par

huit sous-officiers.
5. Duo pour ténor et baryton (MM. A. F.

et G. J.).
6. Addio à Genova , marche, Hiti.

DEUXIèME PARTIE
1. Ouverture (Philharmonique italienne),
2. Les ailes de l'Amour, pour baryton ,

D. Hack (M. P. D.).
3. Pyramides au cheval.
4. Le bonheur qui passe, pour baryton ,

P. Courtois (M. G. J.)
5. TABLEAUX VIVANTS indiqués

dans le programme général.
6. Walzer, Dini. 7661-1

N.-B. — Pendant les entr'actes, Pro-
ductions diverses.

PAISSE
BSflSS?  ̂ Pendant toute la journée de
SgwBp Dimanche , Répartition au
Jeu de boules, Tir au flobert , Pe-
tits chevaux, le Père Pitou, Match
au billard. Ge dernier jeu commencera
dès samedi soir.

yy r  ̂qpr -*qj $pr *̂pr •qyp v^r

Restanrant de GIBMLTAB
Dimanche 23 Mai 1897

dès 3 h. après midi, 7658-1

GRMDE_SOIRÉE
Se recommande, KBAMBB.

Brasserie dn casino
CHAUX-DE-FONDS

Billard leuf
extra, sortant de la fabrique F. Mor-

genthaler, Berne. 7653-2

Consommations de premier choix.
Tous les lundis

Gâteau au fromag e
Gâteau anx Oignons.

— T É L É P H O N E  —
Se recommande, Aug. Vœgeli.

Brassert» Merzis
SAINT-IMIER H-3749 j

Dimanche et Lundi 23 et 24 Hal

RÉPARTITION
d'une somme de 7696-1

SOO francs
en espèces.

Invitation cordiale. E. HEBZIG.

Café-Brasserie ûe la Croix ¦ d'Or
BUE DE LA BALANCE 15

Dimanche soir 7303-2

Siiperaptriies
Se recommande . Le Tenanoier.

Café-brasserie-boulangerie
CH. NUDING

70 — BUE DU PABG — 70.

Tous les Lundis,

Gâteaux au fromage
renommés

i la vraie mode des Montagnes
10581-5 Neuchâteloises. H 2204-G I

BRASSERIEJ. ROBERT
DIMANCHE 23 MAI

à 8 Vi b. du soir

lllllll
donné par l'Orchestre

•--ëj L'OI>ÉO]V
sous la direction deM. J.-B. Dietrich, prof.

Entrée : 30 cent. 7669-1

Société suisse de Tempérance

+ 

de la
CROIX-BLEUE

Jendi 27 Mai 1897
Jour de l'Ascension

Grande Réunion Familière
sk.-u.ac \̂j rêtea

Les membres et adhérents de la Société
aiBsi «jue tous les amis de l'œuvre, sont
cordialement invités à y assister avec
leurs familles.

Bendez-vous il 1 h., au local, rue du
Progrès 48.
Le Buffet sera tenu par M. Ch. Lesquereux
7685-3 Le Comité.

En cas de mauvais temps, la pr«D-
menade est renvoyée au premier di-
manche de beau temps.

Portraits
en toutes grandeurs, au crayon, fusain,
au pastel, à l'huile et genre dit à l'élec-
tricité, daprès photographie ou autres
modèles. — Exécution et prix hors con-
currence . 7697-3

Clément, Photographe
Rue des Marronniers

ts-aA-miB-Tr-iivaiiBJi*.

A loaer soar St-Georges 1898
un appartement situé à la rne du
Puits 4, second étage, composé de 3 cham-
brés, cuisine , corridor , bûcher et cave.
Prix, 435 fr. eau comprise — S'adresser
rue du Premier Mars 7, au 2me étage.

7665-3

En liquidation
Maroquinerie , Papeterie, Sacoches, Albums
pour photographies, poésies et timbres-
poste, Porte-monnaie , Portefeuilles, Por-
te-cigares, Nécessaires, Buvards. Outilla-
ges pour découper.

Prix très avan tageux. Vente aussi en
bloc. — Se recommande toujours. 7693-3

A. PIMPËR, atelier de re-
liure, rne du Premier-Mars6.

Locaux
A louer pour Saint-Martin prochaine,

ensemble ou séparément, deux ateliers
avec chantier , pouvant être utilisés pour
tous gros métiers.— S'adresser a M. Emile
Jeanmaire, rue de la Charrière 24. 7700-1*

Jardin du
Café-Restanrant CAVADIM

rue Fritz Courvoisier 22.
DIMANCHE 23 COURANT

dès 2 Vi h. après midi, 7630-1

iîtii Ooaesrt
donné par

la „ PMBOTéP Mienne "
sous la direction de M. DINI, professeur.

Se recommande, LE TENA.KC.IER

Café-Restanrant Araoli EMER
dit liiUzi

BONNE FONTAINE , en face de la Station
(Grande Salle)

Dimanche 23 courant
à 2 h. après midi.

iiMNDLSOIRÉE
7667-1 " Se recommande.

Grande Salle du
Restaiirant ta Bonleyarl ie la Gare

Dimanche 23 Mai 1897
à 2 h. et à 8 h. du soir,

G R AIV DE

! Soirée familière !
BON ORCHE STRE

7699-1 Se recommande, Le Tenancier.

CAFÉ - RESTAURANT SANTSCHI
2 b, Grandes-Crosettes 2 b.

DIMANCHÉT23 MAI 1897
dès 2 l/s h. après midi,

SOIRÉE DANSANTE
7656-1 Se recommande.

Habits de j eunes garçons
Mlle DUBOIS, tailleuse d'habits de

jeunes garçons , rne da Puits 27, au
3me étage, se recommande aux dames de
la localité pour tout ce qui concerne sa
profession. Ouvrage à la maison ou en
journée 7676-3

Faiïïipe* d'Eaux gazeuses et Limonades
EDGARDl /IXLER

—o 29, rue du. Collège 29 o—
SIROPS — SIPHONS

Livraison a domicile. 7674-20 Téléphone.

Monsieur veuf
seul, demande pour faire son ménage et
êlre a l'occasion occupée i un travail très
facile de l'horlogerie, une personne
âgée de 30 à 40 ans. Une personne ayant
un enfant pourrai t être acceptée.

Adresser offres sous Le 1355 C, à
l'agence IlaaNenstein A Vog-ler. la
Chaux-de-Fonds. 7672-1

ÂVÎ8
La soussigné déclare ne reconnaître au-

cune dette contractée par sa femme Léo-
nie GEORGE-PERRET.
7673-2 Auguste GEORGE.

Dans le Vignoble
A louer pour la Saison d'été' ou à l'an-

née deux jolis APPARTEMENTS de 3 et 2
pièces, cuisine , dépendances et jardin.
Belle exposition. — S'adresser Etude
R0SSIAUD. notaire, SAINT-AUBIN. 7668-2

Crème
A partir d'aujourd'hui tous les jours de

la bonne cième fraîche à la 7440-4

Laiterie, rne de la Balance 12 a.
Saison d'été

mimm**
Journal humoristique

paraissant a Genève tous les Samedis
Prix , 10 cent.

En vente i la Librairie A. Courvoisier,
à la Chaux-de Fonds, qui reçoit égale-
ment les abonnements. — Prix , 3 fr.

Installations d'Eau
en tous systèmes. Réparations de robinets.
Entreprise i forfait. Prompte exécution.
Prix modiques. — Se recommande vive-
ment , J. SCUEURER, rne de la Serre
n" 99. 7251-4

BRASSERIE de la

MÉTROPOLE
Samedi, Dimanche et Lnndi,

à 8 h. précises, 7684-1

GRAND CONCERT
et

Séance de Prestidigitation
G-rande Matinée

dès 2 '/« heures,

ENTREE ILIBSSRE

Panama artistique international
i «Mité de l'Hôtel Central 19190 6

RUS LÉOPOLD ROBERT 58

Du 17 an 23 Mai 1897

Saint-Pétersbourg
GRANDE SALLE DE LA

CROIX - BLEUE
Mme BECK et Mlle UIRSKEY. de

Philadelphie, ainsi que Mlle J. RO-
BERT, du Ri«-d , et Mlle HUMBERT ,
de Neuchâtel , présideront de grandes
réuni.ms les 34, 25 et 26 mai, à 8//, h.
du soir.

Le sujet sera : VS PLEIN SALUT.
7582-1 Invitation cordiale.

Lait stérilisé naturel
à Ja laiterie W*-M

Eue il ai VersoS* 9

RBtanniit isAnn-Bindn
Samedi 22 Mai 1897

dès 7 '/j h. du soir,

à la Mode Nenchâteloise.
Consommations de premier choix.

Se recommandent , H 1842 G
Julien FALLET, cher de cuisine.

COMMISSION de la Tombola de
7599-1 « l'ANCIENNE ».

Café-restaurant da Centre
5, Passage du Centre 5.

TOUS LES SAMEDIS SOIRS
dès 7 V» heures,

Souper aux tripes
Se recommande, 7*852-1

Le tenancier , COLLIOT.

Pension J.-R. Kôhli
2, EUE DE LA SERRE 2.

— Samedi 22 Mai 1897 —
dès 7 h. du soir, 7631-1

tW TRIPES
à. emporter

TRIPES
TOUS LES SAMEDIS SOIRS

dès 7 heures, 7233-4

TRIPES à emporter
HOTEL DE TEMPÉRANCE

Rne Daniel-JeanRichard 33.

Café de l'Arsenal
Tous les SA MEDIS soirs,

dès 7 '/, heures 17593-13

TRIPES-TRIPES
FONDUES à tonte heure.
Se recommande, Alb. Jeanrenaud.

BURQA.U

Hem Vaille & CL-Oscar DuBois
GéRANTS

RUE ST-PIERRE 10
A louer pour le 11 novembre 1897, dans

une ma ison en construction au Boulevard
de la Fontaine , deux beaux APPAR-
TEMENTS de 4 pièces chacun avec
bout de corridor éclairé. Belle situation et
prix modéré.

Pour voir les plans et traiter, s'adresser
au bureau aus-indiqué. 5920-2

ARRÊT du TRAM

He Brasserie Se le Lyre
23, Rue du Collège 23.

Vendredi, Samedi et Dimanche
à 8 heures du soir 7598-1

Grand Concer t
donné par

M. et Mme de KASINE
Duettistes d'Opéra

fa-vec 1© COXICOTJJTS de
2BK- Colii&et

Comique en tons genres
Attentio-a. ! ! !

Pendant les concerts ainsi que durant
toute la j ournée, on peut voir dans le même
local, MET pour la première fois à La
Chaux-de-Fonds
L'homme le plus grand da monde

en superbes costumes et uniformes.
M. HÊROLD , âgé de 20 ans, mesure

S m. 20. Ce géant offre la somme de
1000 fr. à toute personne du même âge,
qui aurait sa taille.

Dimanche , dès 3 heures

M-A.,rx3sr :É.:E
Entrée libre

Pas de quêtes. — Pendant les concerts,
le prix des consommations sera augmenté.

GRANDE SALLE DU

Oifi Pifiilsi
Dimanche 23 courant

à 8 heures 6902 1

GMNDLSOIRÉE
Entrée : 50 cent, pour les messieurs.

Café-Restaurant , CONVERS
à 10 minutes de la gare de Renan

DIMANCHE et LUNDI

Eépailoeeiiieslesecre
Jeu de quilles neuf.

Se recommande,
7655-1 Alfred GLAUSER.

Oafé Schneiter
rue de l'Hôtel-de-Ville 67. 7657-1

Dimanche 23 Mai 1897
dès 3 h. après midi,

«A ¦ B m »  lia M ¦

Se recommande, Le tenancier.

pour Saint-Georges 1898, un grand
et bel APPARTEMENT situé place Neuve
n° 4 et rue da Premier Mars, au soleil,
second étage, comprenant 5 pièces, gran-
des et petites, alcôve, corridor , cuisine,
deux chambres hautes, bûcher et cave. —
S'adresser rue du Premier Mars 7, au 2me
étage. 7666-3

Comestibles
JULES ROSSEL Fils

rue Léopold Robert 56.

POISSONS FRAIS
SAUMON PALÉES d'Auvernier

TRUITES SOLES
BROCHETS BONDELLES

Splendides 757-85

Poissons blancs
pour fritures , à 50 c. la livre.

OMBRES du Doubs extra-fraîches
TÉLÉPHONE Se recommande.

En vue de faciliter leur

prochain déménagement
I F S

MAGASINS DE L'ANCRE
offrent les articles ci-dessous avec

remise de JLO %
sur leurs prix actuellemeat déjà très réduits

a 1 a 

Confections pour dames. —Rotondes, Glorias, Jaquettes ,
Collets, Mantes, etc., etc. — «Jaquettes pour fillettes. —
Tailles-blouses, Jupons confectionnés. — Vêtements de
garçons. 7662-6

| PBlUffiS PERPÉTUELliES !
? en THÉS de très bonnes qualités (achetés d'amis grands proprié- ?
: 

taires de diverse» plantations) que nous offrons à nos clients. — La demi- ?
livre : Souchong, 90 c,, Pékoo, 1 fr., Pékoë extra, 1 fr. 40. ?

? Tj es intérêts de nos clients sont aussi les Jlôtres. ?

J 16, ru.e Léopold-Robert 16 7663-3 I

i**—.****'i—î i.**.——j

AMEUBLEMENT
Bean choix en Bois de lits,

Secrétaires, Armoires à glace,
Tables, Canapés, Literie , Stores.

LITS COMPLETS
-Salles à znanger-

S'adr. au magasin

& WYSS, tapissier,
Rne de la Serre 10

Atelier de Réparations

18804-24


